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C'HEVRLEIL
MOCASSINSCHEVALEFL

POUR

HOMMES, FEVIMES ET ENFANTS
_ lauteurs: 6 pouces et 10 pouces

C'est le moment de placer vos commandes pour l'automne et
* l'hiver prochains, voyez nos voyageurÏ'à ce sujet.

Chaussures en Cu'ir Tanné a l'Hu ile
avec ou sans semelle

liaitUeurs: 6 pouces et 10) pouces

Voyez oÙ en est votre stock et donnez-nous vos commandes de ré&ssortiments
dès maintenant.

gà

SPrix Avantageux -Qualité Garantie
an(narc in an %. ,1 i r jo n

éhu n i n.o ; uat, Pn

m in eà m*m n i

iACME GLOVE WORKS, Limited 181 rue Vitre, Et
MONTREAL

1Mc~
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Henri Jonas &
FABRICANTS,

MAISON FONDEE EN 1870

173 à 177 rue St-Paul Ouest,

Cie.,

- Montréal

Tenez les Meilleures Essences
C'est le seul moyen d'attirer et de retenir la clien-

tèle des ménagères soigneuses. Lorsque l'une d'elles
vient à votre magasin et vous demande une essence cu-
linaire. elle entend naturellement la meilleure, car de la
qualité de l'essence dépend la qualité du mets.

Par conséquent, donnez-lui les

Essences Culinaires de Jonas
et vous vous assurerez son constant patronage ainsi que
celui de ses amies et connaissances. Soyez assuré qu'il
n'y a pas de meilleurs agents de publicité que les fem
nies. Si vous voulez qu'elles soient en votre faveur,
donnez-leur toujours ce qu'il y a de mieux. Tout ce
qu'on peut mettre le qualité dans une bouteille d'es-
sence se trouve dans les

ESSENCES CULINAIRES DE JONAS

I.V. PNIN C"ISANT. N-t-11111-1-111 2.-) jalIN11-1. l9lh
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La Marmelade d'Oranges
est e

Toujours un Article
de Bonne VenteS

Votre confiance en la qualité de cette ligne
est bien méritée. "Le Sceau de la Qualité"

est votre garantie que -les ingrédients qui

entrent dans cette marmelade sont soigneu-
sement choisis et convena.

La marmelade d'Orange dylmer L.un

grand favori parmi les mé ag Elle se
vend rapidement sur sa ré t e

férentes Jsdetsakrt---
à la vente l'une de l'autre.

Ayez en mains un hon
stock de cette marque par-
ticulière.

Dominion Canners,
Limited

Hamilton, Canada



Vol. XXXI-No 4

PRIX COURANT
[)&ne la liste qui suit sont comnprises unl.îuemeat les marques spécille de mairchandises dont les Maisons, indliquées M M
raières noire. ont l'agence ou la reprém.-etatOfl directe au Canada ou que ces maisons manufacturent eusmêe. e pix
lndiqu$un le sont d'aprèst les derniers renseignement. fournis par les agents. teprésentantai ou manufacturier@ eux-moues.

e , ýreat î'remniurn. psin3 de %~
llrte et de lm Ivre. boîte de 12
livres, par livre .. .......... 0.37

Breakfast Cocoa&
boites de 1-6.

w7h ~ ~ %. lo1 t &
Vi 1livre@s.......0.41

Chocolat si ré.
Caracas. 14 et

'6de iv., boî-
tes de 4 liv. Oh-.01

Caracas Tablets
Cartons de 6c.
40 cartons par
boîte, la botte .1.35

oaracas TaH ets.
cartons de fie,
20 cartons par
boite. la boite 0.70

Caracas Assortis
TRADu là. 3 paquets par

boite, la boite .1.20

,'h<olat sucré. "Vl)amond"'. pain
de 1-16 de livre, boites de ô li-
vres. la livre...........0.26

C'hocolat sucré Cinquième. paini de
1-6 de livre, boi*es d. 6 livres,
la livre.............0.2à

('aIcao Falcon (pour soda chaud et
froid) butte@ de 1. 4 et 10 livres.
la livre.............0.31l

Les prix cl-dessus sont F.O.B. Motit.
réal.

l'ariees préparées de Brodie. L&a dos-
,IXX (Etiquette, rouge) paquets

de 3 livres..........2.76
Paquets de 6 livres......6.40

Superb, paquets de 3 livres ... 2.60
Paquets de 6 livres .. ....... 5.10

Creticent. paquets do 3 livres . 2.6b
Paquets de 6 livres .... .... 6.210

Buckwheat. paquets de i 4% livres. 1.76
- - - a livres.

-. - 6 livres.
(Jriddie-Cake. paquet@ de à liv...

i'ftquetis de (e livres . ... ....
l'ancako. paquets de 1% livre...
Avoine roulée Perfection, la dou-

zait.,) de paquets .. .... ..... 0.00
l'ancake. paquets de 1% livre.

Les caisses contenant 12 paquets de
6 livres ou de 2 douzaines de 3 livres. à
20 cent. chaque.

La pleine valeur est remboursée pour
caisses retournées complètes et en bon
état seulement.

Pour les cartons contenant %, dou-
zaine de paquets de 6 livres, ou 1 dou-
zane de paquets de 3 livres, pau de
frais.

Condition: argent comptant.

W. CLARK, LIMITED.
Monr6sl

Conserves La douz.
<'ieriied Beef ('omlirt-.q.qi Î4 ½. 2.90
t'erned ll<',f C'ompress.....Is. 4.45
Coerned Iteef ('oml)ressé- 24. 9.25

6à. 34.76
(er.i leef Coempressé..14s. 80.00

L

Le Soda "à Pâte
"COW BRAND"

est toujours fiable, pur, uniforme

En rasoîî de sa qualité fiable blién d'nn.
nue, (le sa putét absolue et de sa force
le Soda U'o% Brand est le grand favori
de toutes les mnagères partout. Il se
vend( constammxent et vous rapporte un
bon profit.

Achetez-en de votre marchand en gros.

CHURCH & DWIGHT
<LIM ITED)

Manufacturiers, - - MONTREAL.

Sà.i"i Lii h à.

WAI YER BAKER &CO., LTD. BRODIE & HARVIE, LIMITEZ)

I - au lard, grandeur i %.
Sauce Chili. la douzn<:ne..... .. 9
Sauce Tomates, la douzaine .19
Sans sauce la douza4ne .. ...... 1.65
Pieds de cochons sans os .. is. 4.95
l':eds de cochons salis os8. 2s. 9.2r5
Boeuf fumé en tranches, boites de

fer-blanc...........34
Boeuf fumé en tranches, pots en

v'erre........... ...... l..34
I

Vous manquezo.-ý, de
quelque chose
si vous ne vendez pas la

Poudre d'Oeufs

POPULAIRE'S,
C'est un succês prouvé et vous pouvez ga-
gner de bons profits comme font les autres.

ECRJVELNO US AUJOURD'HUI
AU SUJET DES PRIX

La COMPAGNIE IMPERIALE Enregistrée
26 rue Demers et 645 rue St. Valier, Quibec

ioaMit .. . ............... . 4 . 46*9
ltoast...........2s. 9.00
ltoast............69. 34.75
Boeuf bouilli........la. 4.45
Bloeuf bouilli........2e. 9.00
Bioeuf bouilli.........6e. 34M7
Veau en gelée .... .... .. ... 8. 0.00
\'eau en gelée.. .... .... ... le. 0.«00
Fèves au lard, Sauce Chili. étl-

quottes rouge et dorée, caisse de
66 livres. 4 douzaines à la caisse,
la douzaine...........0.95

do, 43 livres. 4 douzaines, la doux.. 1
do. grosses boîtes. 42 livres. 2 dou-zaines, la douzaine .-. .. .. .. 2.30
do, boîtes plates. 61 livres, 2 dou-

zaines, la douzaine .. ....... 2.9.
à la Végétarienne. avec sauce

tomates, boites de 42 livres.... 3.00

LE' PRIX ('01SANT. %ondre-di 25 19PS
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MHE-ImHEi

M:1111 Quand vous vendez les l
a ~57 VariétésM

de

IIEINMZi Fous N
15i7 de

HEINZ
41 Vous donnez à vos clients des mur- 157

chandiseu faites au Canada avec des
Produits Canadiens par des Employés

N É 7N Canadiens.HE?

SUsine Canadienne: Leamington(Ontario) L'i'l
Entrepôits: Toronto et MontréalJB

Fowruanos du Seuwernemsi de Se Mawi«M IÈi
ÉE I-M7'

- - - n verre . %a .3~. 2.76

- - - on verre.. ... a. 1.71
Langue, jambon et pàté de veau

.. .... ... »........... ... s. 1.95
Jambon et pâté de veau .. a. 1.9i
Viandes en pots épicées, boîtes en

ferblanc. boeuf, jambon, langue
''aià cibler .. .. . ... U s. 0.75ý

- -en ferblanc. boeuf.
jambon, langue, veau, glbier.%s. 1.40

- - - de verre, poulet. jam-
bon,. langue .... .........

- de boeuf, boites en fer-
blanc.............as. 3.75

1.7.50

-- . . .%s.12.00
2s. 15.50

- en pots de verre... . Io.
- de boeuf pots de verre.

................ sze1%
... 2a.

Viande hachée en "tins"~ cache-
tées hermétiquement .. .. le. 2.70

.Ain<e Mient........... l. 3.25
Mince Meat..........2s. 4.95
Mince Meat .. ...................
Mince Meat .. ...................
Mince Meat...,.........se. 18.50

CANADIAN BOILED DINNER
2.45

moade hachée.
Fn seaux de 1.;~esO2
1î'In cues :o liv res 0.23

ou.verre 39

KETCHUP AUX TOMATES

Bouteilles,
- 66 16 -....

BEURRE DE PEANUT

î0.urre de Ileanut. 16 1 1.3;'

Pt eurre de Peanut. '24 - -2 1.90

Beurre de' leanut, 17 1- î3
Boites carrées
Seaux 24 livres..........0.25

Seaux 12 livres......... .2

seaux 5> livres.......... 02X

Clark's Fluid Beet Cordial, bou -
teilles de 20 onces, 1 douzaine
par caisse, la douzalfO.....0.00

Fève.& au lard. sauce tomate,
'étiquette bleue, caisse de 66 li-
vres, 4 douzaines à la caisse. la
douzaine............0.95

do.. 43 liv.. 4 douz., la douz... 1.25

Clark Fluid Beef Cordial, bout.
de 10 onces, 2 douz. par caisse.
la douz............ .0

lo, 42 liv.. 2 douz.. la douz. 2.30

dIo, bottes plates. 61 liv.. 2 douz..
la douz............

do. grosses boites. 68 liv.. 2 douz.,
la dous..........

do. grosses boîtes, tg liv.. 1 dous.,
la douz............

do. grosses b~otes, 82 liv., douz..
la douz......

FEVES AU LARD

Etiquette rose, caisse de 84 liv..
4 douz.. à la caisse, la douz..0.81

do. 43 liv., 4 douz. à la caisse, la
douz..............1.16

do, 42 liv., 2 douz. à la caisse, la
douz ........... .... ....... 95

do, boîtes plates, 61 liv.. 2 douz..
la douz.............2.50

do, grosses boîtes. 68 liv.. 2 douz..
la douz.............2.96

do, grosses boites. 96 ]IV.. 1 douz.,
la douz.............10.00

do, grosses boites. 82 liv.,.. douz.,
la douz.............18.00

l¾irli & Beans. To~rnati) , I 1.90

ll.,rk & Beans, plain, 14 ..... 1.65

Veau en gf-lée..........0.00

hiachi, de Viwred Bef 1 . ,is 1.9.
Hlachis dt. Corn<il Beet . l 3.45
lilu h is île Corned Beî.t . 2s. 5.4r,
Beefsteak et oignonn........'h@. 2.90
Bieefsteak et oignons Is. 4.4.7
lie.fsteak et oignons N . 8.4i.
Saucisse de Cambridige . la. 4.45
Saucises cde ('ambr dge .. 2s. 8.45
Pieds de cinehons sanq s %~ s /. 2.90~

Prix sujets à changements sans avis.
Commandes prises par les agents su-
jettes à acceptation. (Produits du Ca-
nada).

HAST jaitvivi. 191>
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a. W. OILLET-$ OUPANY LIMITED

AVIS-I. L -Tuz Co-
té@ dans cette liste mOnt
pour marchandimes aux
pointe de distributionl de
gros dans Ontaulo et
Québec. excepté la où
dem listes spéciLbea deÙ p rix élevée sont en vi-
tueur. et lils mont sujets
à varier spns avis.

Levain en Tablettes
«Royal"

Caisse 36 paquets. à la caisse .. 1.50

Poudre à Pâte
'Magie»

Ne contient pas
iSIIILII d'alun. le dons.

6 do:. de 2 oz. $0.75
4 dos. de 4 oz. 1.15
4 doz. de 6 oz. 1.60
4 do:. de 8 oz. 2.15
4 do:. de 12 oz. 2.65
2 dus. de 12 o:. 2.10

S4 do:. de 1 lb. 340
*'2 dos. de 1 lb. 8.45

1 do:. de 2% Ibm. 8.30
%A do:. de 6 lbs.16.10
à duade S-o à à&

AINSNO »<" 1 dos. de 12 os Cas
i dos. de 14 os. I~9.20

Vendue en caaimtro seulement.

Remise spéciale de 9% accordée mur

les commandes de 8 coanu et plus de
b Poudre à Pàtà -fagIeo.

P>RIX I OURAXNT. v'endredi 2.* *jalivier l!

SoDJ

Barils de 40

I
LESSIVt

PARFUM

CILL

a£u Du
Err

La caisse

Il4 dos. à la caisse 5.45
àJ caisses ... 5.35
5 calases ou plus 5.30

Soda -Magi.'
la calms

No. 1 caisse if pa-
quets de 1 lb. .. 3.96

6 alum..........3 b0
No. S. caisse de 100

pqts. de 10 on.. .4.35
Icalma........4.25

* ioarbonate de Soude
supérieur de "Gillet"

Caque de 100 lirne
par caque .... .. 4.90

0 livrea. par baril . . .13.90
Crime de Tertre

"Gillett"
%A lb. pqte. papier. L& don.

(4 dos. à la caisse) 2.60
% 1lb. paquets de papier

(4 do:. à la caisse) 6.06
'lb. Caisses avec cou-
vercle vios.
(4 do:. à la caisse) 5.60

Par Calma.

2 dos pqte. 'Alb. Assortis, 22.10
4 dos. pqta. 'Alb.)
5 Ibm. canîstres carrées ('A douz. la lb.

dans la caisse) .... ....... 0.89
10 Ibm, caisses en bols.....0.83
25 Ibo. seaux en bois.....0.83
100 Ibm en barillets (baril ou plus) 0.79
300 lbs. en barillets.. .... .... 0.78

)1S Vol. XXXI-No 4

Nouveaux prix du Soda Caustique d
Gilett:

da=s Quêé
et Ontari~

La liv.
Seaux en bols. 25 liv......0.12

Saux en bois, 50 liv......0.11'
Caisses en bu s. 50 liv......0.10%
(cani.4tres 5 1 vres.......0.15
Canistres 10 livres......0.131Î
liar.1s en fer, 100 livres....0.10%
Bair 1.4 400 livres.. ...... 0.10..

THE CANADA BTARCH CO. LTO
Manufacturier des 16arque.

Edwardeburg.
Empoia de buanderie, L l 1
Canada Laundry Starch (caisae

de 40 livres)........ .0
- White Gobsa icamme de 40 li-

vres, paquets de 1 livre .. .. 0.10
Empois No. 1. Blanc ou Bleu.

(caisses de 48 liv.). boites en
carton de 3 livres .. ....... 0.10'%

Kegs No. I d'Empois Blanc No 1
%c&aése de 100 livres) . . . . .. Olt)

Barils d'Lmpola Blanc No 1. (200
livres)...........0.10

Edwardat -o-e Slivar Glois. Pa-
quets chromo de 1 liv., (20 Il-

pvres............0.11
Empois Silver Glosa (48 liv.), en

bidons de 6 livres .... .... -24
- - (se liv.).

boîtes àt coulsses de 6 livres. 0.12'.
Keizp Silver Glosa. grom cristaux

(100 livres).........0.104
Bensonma Enamei (eau froide> (4U

lIv.). la caisse........3.25
Celulold..........
('a:sse contenant 45 boites en

carton, par caisse. ..... . .. 4

t
i

c

t
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il y aura

CARÊME
cette année. comme auparavant, soyez-en assuré
et pour n'être pas désappointé, commandez im-
médiatement.

Le Mercredi des Cendres tombe
le 13 Février Prochain

0=0=Nx0=0

Morue verte No s de choix, baril de 200 lbs . . . $15.00
o

Morue verte grosse de choix, baril de 200 lbs . . . 16.00
Harengs Salvador norlottes, baril de 200 lbs . . . 12.00

0 Saumon Salvador medium, baril de 200 lbs . . . 23.00

o Turbot en saumure, baril de 200 lbs . . . . . . 16.00

o Morue fraiche gelée, en botte de 200 lbs . . . . 7.50
O Harengs gelés, en boîte de 100 lbs . . . . . . . 7.00
O Poulomon - petit poisson, au baril . . . . . . . 400

o
- 0==0=0

O

La Cie D. HAT TON
O Fondée en 1894 MONTREAL

V*,1. XXXI-No 4
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Les Fèves au Lard
de CLARK

(tN de*ualit*éH

à ma iu igr t.ert

partet (11 rlles

Economi-
ques

l'Our Vous, NI.
F'Epicier. elle.

jProfitables

aucune autre
t v(>u, en
vellent vot re
stock plus~ s)u-
v'ent.

La Qualiti et la Riputation
comptent pour quelque chose.

W. Clark Ld - Mcntréal

Farines Préparées
de Brodie

Lice~nce No 2-001.

Avoines Roulées
"Perfection"
Lilcence No 2-034.

Le Coeir6Iews des Vivra# ayant accordé les lico..
ces ci-dessus. les EPICIERS se trouvent pleinemnts
protégé& pour l'a ceni, de ces produits

BROI)IE & 1IARVIE Limited,
NIontré.>l Téiéph. %Sain 436

Les clients satisfaits sent
le meilleur actif d'un

commerce d'é Icerie
Les préparat@D5 de

Cacao et de Chocolat
de BAKER

sont dignea de
confiance . tou-
Jours d'une qua-
lité uniformément
a u il 6 r 1 e ta r o.
de vente facile,
ce o n s t a M
ment on demande.
c e @ont les modé-
les des articles dej fleuar genre.

TRA.I ~ Failà an Caada pus

Walter Baker & Co. Limited
Maison Fendill en 1780

MONTREAL <P.Q.î DORCHESTER (MASS>

SAUCISSE DIONNE
T4i.

Lasalle 92

n stock et ayez
des cientssatisfaits>

DIONNE'S SAUSAGES
287 RUE ADAM. MAISONNEUVIR

Arthur Brodeur
MtANUFAC TURIER

D'EAUX GAZEUSES
Spialiti4s

ION BREW CIDRE CIfAMPAGNE
GINGER ALE CIDRE DE POMME

CREAM SODA EAU MINUAILE
LEM4ON SOUR FRAIS&

CHERRY CREAN ORANGE
CHAMPAGNE KOLA SIPHON. ETC.

35 rue Frontenac, LEPHONE 2

MARBRE
& GRANIT

Spécialités : Sculpture,
Statues, Bas-relief, etc.

Je BRUNET Limitée,
675 Chemin de la Cite-es.Nuiges

Charbon'
ANTHRACITE

ET

BITUMINEU
Expédié par voie ferrée ou voie

d'eau à tous endroits de la
Province de Québec.

GeogeHall Coal Co.
Of Canada, Limited

26 rue St-Pierre, Montréal

1-e marchand -détaillant devra.it con--
sulter fréquemment les adresses dejL
honime.4 d'affaires tt grofesatoi.nels,
qui mettent leur science et leurs ta-
lents à sa disposition et y faire appe
dès que sea situation devient difficile
U'n bon conseil est souvent d'une grain

de utilité dans la commerce.

SIROP E
DE GOUDRON E

D'HUILE DE. FOIE DE MORUE DEiSPc o

Mathîe
CASSE LA TOUX

GroS faoena-En Wntc pcideul.
CIL. . L MATHIEU, Prop., .SHERBROOKCE P. Q
fabricant aussi les Poudre. N.vvùue de Matie. le meileur

-. uremède contre les maux de tflte, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

I.E, 1110N
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Les Allumettes les plus sûr, que l'on puisse acheter ou que la Science puisse produire.

"SILENT 500s"
d'Eddy, m'éteignant d'elle-mêmxes par un procédé chimique.

Ce sont les
Allumettes

Que vous
devriez vendre

à vos clients

1918
Prenez pour règle au cours de l'année 1918, de ne tenir que la meilleure qualité.

A la longue, cela paye toujours.

D1AMOND

ST. LAWRENCE SUGAR REFINERIES, LIMITED, MONTREAL

Empois de cuisine.
W. T. Benson'a & Cou. Celebrat-

et Prepared Corn (40 liv.) . 0.11
Canada Pure Corn Sta.rh (40 Il-

vrea)............ .0.1
Farine de pomme de terre raffi-

née Cacco. (30 liv.). paquet@
de 1 livre..........0.18
<Botte de 20 liv.. %r. on plus(. ex-

capté Pour la tarine de pomme de ter-
ro..
Sirop de Blé-d'Inde. Marque Crown.

Par calais.
.larren parfaitement cachetées, 8

livres 1 douz.. en caisse .. 4.26
Boites dle 2 liv.. 2 do:.. en cais-

se.............4.65
Bottes de S liv. 1 doz. en caisse 5.20
- 10 liv.. %4 doz. en caisse .4.96
- de 20 liv.. 14 doz., en caisse 4.90
(Les boites de 5. 10 et 20 livres ont

une anseon fil de fer).
Barii,.. environ 700 livrés ... 0.07
DemiBarîl. environ 350 livres... 0.07'.À
Quart de Baril, environ 175 Iliv. 0.07½,
Beaux en bois de 8 gala.. 25 liv..

chaque............2.15
-- - à gais.. 38% liv.. cha-
que............3.25

- gais., 46 liv.. cha-
que..............25
Sirop de Blé-d'Inde. Marque Lily

White.
Par caisse

Boites de 2 livres. 2 douzaines. 5.15
Bottes de 5 livres. 1 douzaine. 5.70
Boites de 10 livres. % louzaine 5.45
Boites de 20 livres. 14 douzaine 5.40
'Lee bottes de 6. 10 et 50 livres ont une

anse en fil de fer.)
Fret payé pour 5 caisses de sirop ou

280 livres. pour 10 boites d'empois ou
10 boites assorties de sirop et d'empois

jusqu'à toute station de chemin de fer
dans les provinces de Québec et d'On-
tarlo à l'est ou au sud du Sault Sainte-
Marie. Sudbury, North Bay et Matta-

Wb et jusqu'à tous les p.orte des lacs
quhdant a saison de navigation.

ConditionS. net 30 Jours. Pas d'es-
rumpte pour paement daàvnee

BORDEN MILK CO., LIMITED
MONTREAL

Liste des prix pour l'est de Fort WiI-
lien, (cette dernière ville comprise>.
dans les provinces d'Ontario, de Qué-
t.tc et Maritimes.

LAIT CONDENSE
La caisse

Marque Eagle. 48
boites . . . . 8.76

- Reindeer, 48
boites .. ..... 8.46
- Silver Cow.
48 boites. ... 7.90

et "Purity". 48
boites .. ..... 7.76

Marque Mayfower. 48 boites . . . .7.75

-Chalen ' Clove". 49
boites............7.25

Lait Evspord
Marques.ý St-Charles,

Jersey. Peerlens.
"Hotel". 24 boitpe . . . 8.40
*TalI". 48 boîtes ... 60
".Family". 48 boites . .60
"Small". 48 boites .. 2.60

CAPE CONDENSE
Marque Reindeer, *'Grande". 24

bottes..............7s
- - "Petite", 48 boites 6.00

-Régal. 24 boites .. .. .. . ... 40
Carao Marque Reindeer -

24 grande@ bottes. .. .. .. .. .... 75

- Marque Reinder, petites boi-

Conditions: * et 320 *jour,.**
Lots de ô boites et plus, fret payé

Jusqu'à 60 cents par cent. Le surpîsý
sera marqué sur la factLre.

HENRI JONAS & CIE
Montréal.-

Pates Alimentaires "Bertrand*
La lb.

Macaroni 'Bertrand"......manqi
Vermicelle - ...
SphRghetti - ...
Alphabets - ...
Nouilles ....

Coquilles - ...
Petiltes Pâte@- ...
Extrait$ Culinaire@ "Jons" La
1 oz. Plates Triple Conecntré
2 oz. - - -

2 oz. Carrées- -

4 oz. - - -

8 ou. - - -

le os. - - -

2 oz. Rondes Quintessences
2% oz.--
S oz. --

8 oz. --

8 oz. Carrée. Quintessences
4 oz. Carrées Quintessences.

bouchons émeri
S oz. Carr&es Quintessences.

bouchons émeri
2 (,z Anchu
4 oz. -

8 oz. -

le oz. -

2 oz. Golden
4 -o. -

2 oz. -

16nzý -

2 oz. Plates
4 os. -

or Concentré

lent

dos.
t.011
1.w6
2.30
4.06
7.6,

14.40
2.40
2.71
4.66
8.00
8.,.

5.00

9.00
1.20

Star "Double Force" 0.95
- - 1.75
- - 3.25
- - 5.75

Solubles............0.91
. ....... 1.75
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C I LLE~

EPICIERS:

poudre venduei

connue comme la

Elle a le bénéfice

outre de la faveur

rait être au compi

sément et aussi f<

étalages, C'est uni

sur cet article.

LA LSVEDE GILLE

Ga Lessive GlU eti fut la première Lessive en

mu Canada et depuis elle a toujours été re-

première de i.outes pour sa qualité et sa valeur.

de l'annonce e t de la réputation de Giflett en

etablie du client. Un stock d'épicerie ne su-

lot sans elle et nulle lessive ne se vend aussi ai-

wrtement. Mettez-la en bonne place dans vos

ebonne idée d'attirer l'attention de vos clients

TT CONSUME LA CRASSE

b.W.bILLkF'I' MpANY LLI'1[ILLP
WINNPEGTOIRONTO, ONT* MONTRE-AL

Votre part de la demande
pour le poisson

Vous arrivera largement si vous faites (le la Marque populaire Bruns-

wiek l'élément principal de vos étalages.

atCkMm«f..Les Aliments Marins de la
Marque Brunswick-

Partout les gens sont enceouragés à manIge' du1 p)oissg)i et ài voîiselrver les approvisionnements de viande
(le lit nationi.

Aidez vos clienits ài faire 'u'uvre pantriotique eii les vengageant à fa ire unî usatge plus général des produits
(le la Marque Bî-u,îswv ek. les AIineîîts Marinis (le preière quaIlité.

P>renez vit stoek les articles suivants.

1/4 SARDINES A L'HUILE
FINNAIf HAI>DIES (Boîtes ovales et rondes)

HARENGS3 SAUCE TOMATEC

14 SARDINES A LA MOUTARDE
KIPPERED MERMNG

CLAMS

jCONNORS BROS., Limited, Black's Harbor (N.B.)

* -. ~
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LE SACRIFICE

Beaucoup de marchands se sont effrayés depuis
quelque temps <le la tournure que prenaient les événe-
ments en ce qui concerne leur commerce et ils n'ont pas
caché leur inquiétude de l'avenir, dlevant les restric-
tions et les mesures dont leurs entreprises ont été l'ob-
jet. Et nous avons entendu beaucoup d'entre eux je-
ter les hauts cris devant cette avalanche de règlemen-
tations appiquées nouvellement ou en voie de l'être,
disant nettement que si cela continuait, le seul parti
qui restait à prendre, était de fermer les portes des ma-
gasins.

Il y a là une exagération notoire et certainement, il
n'y a pas lieu de se montrer alarmé à ce point, encore
qu'il soit urgent pour tout détaillant de se tenir sur
le qui-vive et de prendre une attitude décidée et mili-
tante pour faire face aux difficultés qui vont fatale-
ment surgir sur son chemin.

Jusqu ';-i, la plupart des commerçants, (des petits
commerçants, nous voulons dire), ne se sont guère ima-
ginés que le Canada était en guerre d'une façon effec-
tive. Ils ont pensé que la participation du Dominion
au grand conflit européen n'était que purement senti-
mentale et que les mesures que la proximité de la ligne
<le feu nécessitait dans certains pays d'outremer, ne
les atteindraient jamais. A l'abri des attaques militai-
res ,ils ont cru que l'écho du grand drame de là-bas ne
parviendrait pas jusqu'à eux, sinon sous forme de ré-
cits et de nouvelles; et voilà que tout à coup, ils en-
tendent résonner à leurs oreilles la voix des rectrictions
les mesures préventives, et disons carrément le mot.

du "sacrifice."
Oui, c'est bien le mot, "sacrifice" qu'il convient

d'employer ici, car il définit à merveille ce qu'on at-
tend, à cette heure, du peuple canadien.

A l'heure même, où pour les principes de liberté, de
justice et de démocratie, des peuples souffrent et
voient mourir leurs enfants, il n'est rien d'étonnant

qu'.on vienne demander à qui peut le faire de s'impo-
ser des sacrifices, moyen pacifique de participer à la
grande lutte du droit qui se livre actuellement en Eu-
rope, centre même <le la civilisation et arène prédesti-
née où les chanipionnats mondiaux des principes et
des idées se disputent depuis des siècles.

P>our ce qui est du Canada, il a été admis par son
gouvernement qu'il (levait participer à la guerre sous
une forme ou sous une autre, pour ne pas dire sous une
une forme et sous une autre. Cette chose est réglée,

n'y a plus à y revenir, c'est devenu un axiome dans
tos démonstrations économiques. Nous voilà donc, de

par le vote même dirfédéral, réquisitionnés en quelque
sorte dans nos volohtés, dans nos possibilités, en outre
le l'être dtais nos-enfants. Il est entendu que le peu-
ple. le consommateur doit se priver en vertu de la po-
litique suivie par le gouvernement élu par la majorité,
or pour atteindre le consommateur et le forcer à obser-
ver cette abstinence partielle, qu'on lui impose, on
frappera le commerçant dans ses manières de faire et
dtais ses usages, pare, qu'aux yeux de nos gouver-
nants comme économiquement parlant d'ailleurs, il est
le distributeur direct des nécessités de la vie. Au fond,
la chose est rationnelle et logique et dans l'état actuel
tes choses, on est bien forcé d'admettre qu'en princi-
pe, ces mesures sont justifiables et nécessaires. Mais,
le point délicat de la question est de savoir jusqu'à
quelle limite dte sacrifice nous pouvons être taxés et
,quelle est la capacité de notre abnégation possible, sans
que s 'écroule l'édifice économique que nous avons pé-
niblement édifié (le nos peines, de nos labeurs et de nos
ressources.

Il est à craindre que. dans leur zèle à remplir une
fonction louable en elle-même, nos réformateurs gou-
vernementaux dépassent leurs propres conceptions, ou
que par ignorance (les conditions véritables actuelles
et manque d'expérience commerciale, ils ne se four-
vovent dans des mesures impropres et préjudiciables

IlPRIX COURANT
REVUE HEBDOMADAIRE

Commerce, Finance, Industrie, Assurance, Etc.

TABAC NOIR A CHIQUER, (EN PALETTES)

WIL Rack Watoh./4 EN NFAC/LtNIVT ET RAPPORM:DE BDNEPMdF/TJ
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non setilenient au commerce, mais à la cause même
qu'ils vetiletit défendre. Et c'est pourquoi les mar-
'bands ont besoin de se tenir aujourd'hui strictement

ait coirant de Ce qui se passe dans leur domaine, des
projets qui s'y dessinent, et mettre tout en oeuvre, non
pas pour contre'arrer liaetion dle règlementation dont
ils sont 1 'objet. mais pour la diriger à l'avance, et la
remettre dans le bon chemin, si elle avait tendance à
s'en éearuter'îi. Il faut que toute mesure qui doit s'appli-
quter a comerce soit étudiée longuement par chaque
marchand en part icu-l lier et discutée ensuite en réunions
cOrporratives. L'iril fférence est coupable aujour-
d'hiii, car elle n'atteint pas que l'individu qui s'y con-
fille, nmais pèse- lourdement sur tout le commerce. En
nulle nutre oc'asioin le marchand nil'a eu un tel be-
soin de soit journal dI' eoninerce, pour se tenir rensci-
gîtn r gouretiseii'nt sur tout ce qui le concerne et c'est
it puisant à cette sou r'e- d'informat ion sûre et amica-
le qi 'il pourra prendre sa part <lu fardeau national
tout vin défet-ilant strietement ses droits et en mettant
titi frein aux exagérations et aux excès.

Il nî 'y a pas à s'affoler et à s'irriter, des premières
nesires prises. ('e qu'il faut, <'est observer. réfléch;r
et se défendre si besoin est.

MISE AU POINT D'UN INCIDENT REGRET-
TABLE

Ns lecteiurs ont sans doute lu et commenté l'inci-
dent relaté <laits titi journal (lu soir au sujet de la mai-
son Lewis Bros.. et concernant I usage (lu français dans
la dite maison dle gros si bien connue <le tout le com-
merce de quiieaillerie.

A <e propos. M. .lames G. Lewis. vice-président de
cette etpagnite nous a fait parvenir l'explication sui-
vante qui semble mettre les choses au point et ramener
l'inci'dent à ses jui-tes proportions:
Le "lrix ('oitint",

Montréal.
Meks cuirs.

'Ai sujet de l'article paru dans la "Presse" de mer-
credi, il eonvient de dire que j'y ai été pris à partie in-
tentioinnelleiient et (pue les faits qui y furent relatés
le Font pas les faits exacts. Notre compagnie a toujours
ei p-ir principe fonlnamental <le vivre en amitié avec
los cro's (le la Province du Québee.

"Nous at vons établi notre entreprise laits le seul lan-
gare compris par la direction, mais nous faisons tout ce
oui est en notre pouvoir piur rendre les affaires plus
faciles avec nos c'ients canadiens-français.

"Nous avons un département français, et lorsque n8s
cliem'ts le désirent, Is peuvent s'exprimer dans leur
pr'ipre langue dans leurs conversations ou leurs corres-
pon'anlces avec nos employés.

"Le chef de notre département d'expédition, le chef
de notre département de commandes, le chef de notre
départment des factures et un de nos assstants finan-
eiers, ainsi qu'un de nos acheteurs sont des Canadiens-
Français.

"Nous ne leur avons jamais fait d'injustices. Nos
clients et autres Canadiens-Français nous envoient
leurs fils pour apprendre le commerce de quincaillerie.
et leur idée de les voir se perfectionner en anglais n'est
certainement pas la m'indre.

"Notre système est en effet, de conduire nos affaires
en anglais. mais nous n'avons jamais essayé en aucun
temps de nous mêler des affaires de nos employés, qui
ont la liberté et continueront de l'avoir, d'employer

le langage que bon leur semble dans leurs conversa-
tions entre eux."

Signé: JAMES G. LEWIS,
Vice-président.

Cette lettre explicative ne peut manquer de donner
satisfaction aux marchands (le notre province qui ont
pui se montrer légitimement émus du rapport fait contre
cette maison. d'après une information mal comprise.

Le fait (le la maison Lewis Bros., d'employer en ma-
jorité (les Canadiens-Français dans son personnel prou-
ve hautement l'estime qu'elle porte à leur nationalité
et la haute apprée:ation qu'elle a de leur capacité de
travail. Que les patrons qui ne parlent pas le fran-
çis, demandent à leurs employés qu'ils s'expriment
en anglais afin de pouvoir les comprendre, rien de plus
naturel et il n'y a pas à s'en étonner, encore m'uins à
trouver dans cette pratique un acte d'hostilité qui
n'existe que dans l'esprit <le ceux qui cherchent à divi-
ser les deux races de ce pays.

Déjà dans un article du "Prix Courant" paru au dé-
but de janvier, nous avons mis en garde les marchands
contre ces désacords causés par un esprit de parti dan-
gereux, parce que nous redoutions pareille chose, à la
suite le l'effervescence causée par les dernières élec-
tions. Nous croyons sincèrement que toutes ces peti-
tes rancunes mesquines qui exploitent le sentiment de
race pour créer du désordre parmi le publie et parmi
le commerce devraient être condamnées sévèrement par
les gens le bon sens et nous estim9ns que lorsqu'une
maison comme Lewis Bros., nous donne tant de mar-
ques d'estime, loin de lui jeter la pierre pour s'n ori-
gine anglaise, nous devrions lui savoir gré de son ges-
te amical le conciliation et la considérer un peu com-
me des nôtres.

NOTRE SECTION DE CHAUSSURE

Dans une autre partie de ce journal, nos lecteurs
trouvernnt une importante section concernant la chaus-
sure et ils pourront y puiser (le précieux renseigne-
ments pour leur commerce.

Notre but, en fournissant cette information à nos
leteurs. est de donner une impulsion nouvelle au cim-
mercde l la chtaussure. dont le berceau est dans notre
ptrovin'e et c'onstitue une le nos plus belles industries
régionales. Nous estimois que l'on ne emnnaît pas as-
sez l'eff'rt fourni par nos industriels pour approvi-
sionner le public acheteur ci chaussures de son goût
et répondant à ses moyens. Enclins comme nous le
sommes à nous prosterner devant le génie commercial
américain. nouis oublions trop facilement la valeur des
nôtres et négligeons par trop le leur décerner les élo-
ges qu'ils méritent. Et au moment critique où chaque
pays se replie sur lui-même pour évaluer et mesurer
ses énergies nati-nales. il n'est que juste que nous son-
gions à rendre à César ce (lui lui appartient et fassions
connaître les progrès extraordinaires réalisés dans l'in-
dustrie de la chaussure, par les manufacturiers de no-
tre province.

A LA CHA BRE DE COMMERCE

Les membres du bureau de l'exécutif de la Chambre
de Commerce du District de Montréal ont tous été ré-
élus par acclamation: M. J. E. C. Da'ust, reste prési-
dlent: M. Joseph Quintal, premier viQe-président; M.
Alfred Lambert. deuxième vice-président; M. Rodol-
phe Bédard, trésorier; M. Léon Lorrain, secrétaire. Le
comité d'arbitrage a aussi été réélu par acclamation.
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IMPORTANTE ASSEMBLEE DES MARCHANDS
DE CHAUSSURES

Lle assemblée (les marchands tie chaussures (le let
%ville de Montréal al été tenue mercredi soir, dle cette se-
inaine.

Etaient présents: MM. L. Adeisteimi, C. R. LaSalle,
J. 0. Gareau, S. E. Wygant, F. MeCann, Lyon Ilof f-
mina, Geo. G. Gaies, J. G. Watson, T. Dussault, J. P.
Vinet, A. DeMontigny, .1. T. Lemire, J. O. Boulerice,
Geo. Featherston, J1. Il. Brosseau, W. Il. Stewart, E.
Siansfaçon, J. Sansfaçon, A. E. Joues. J. Roston, M.
Adeistein, A. E. Gadlev, A. Yaphe, S. Mendelsohîî.

Mý. S. E. Wygant. de Walk Over Bo)ot Shop fit rap-
port d'une lpartie dut travail qui a été accompli
lors dle lat Convent ion Nationale dles Marchands (le
C'haussures dles Etats-U'nis, tenue il Chicago la semaine
dernière. 'Il expliqua quie le sentimnent national
était d'aider le Président (les Etats-Unis et les autori-
tés comp)étentes à diminuer le coût dle la vie, et àl auig-
unenter l'efficacité de chacune pôuir aider les Alliés il
gagner la guerre. L'une des <lécisions prises qui af-
fecte le commerce dles marchands (le chaussures est lit
diminution du nombre (les modèles (le chaussures et la
tendance à faire les chaussures basses de manière à
économiser le cuir et les autres matériaux. Il espère
(lue beaucoup de bien pourra être accompli si les mar-
<'hands (le chaussures dle Mont réal veulent s'organiser
et travailler à protéger l'intérêt <lui consommateur ans-
si bien que celui dlu marchand.

Plusieurs personnes ont ausi pris la parole, et expri-
iné la satisfaction de faire partie le l'Association et elles
ont décidlé ensuite (le nommer immé<iatecmnt un Co-
mité dans le but (le procéder ýà la réorganisation dut
comerce (le chaussures. Ce Comité est composé eom-
nie suit: Geo. G. Gales, président. C. R. LaSalle, vice-
président, S. E. Wygant, Louis Adeltein, J1. T. Lemi-
re, T. Dussault, W. H. Stewart, J. P. Vinette. F. Tas-
chereau.

LES CONFISEURS ET LES PATISSIERS

6 Les confiseurs et les pâtissiers (le Montré'al se sonit
réunis réýemmient en vue d 'étudier l'opportunité (le
former une assoc*vtion dont la nécess,.ité semble s'in-
poser actuellement, devant les nombreux chlangemients
provoqués par le contrôle lu commei\'e par le gouver-
nement. Parmi les personnes présentes, citons: MM.
H. G. Woodman. de Castle Blend Tea Co., Ltd; Il.
Dansereau, Sterling Chocolate Co.; F. C. Bréard, Alex.
Sayed. W. A. Love, de A. Ogilvies, Limited; National
Bakeries,' Limited, A. .Joyce," D. Celintane.

A l'unanimité il fut décidé que les confiseurs et pâ-
tissiers formeraient une association, section de I 'A7sso-
eiation des M.Narehands-Déta* liants du Canada, Incor-
porée, et que des. assemblées seraient tenues chaque
lundi, à 8 p.m., au nio 80 rue Saint-Denis, à Montréal.

DES POURSUITES INTENTEES A DES MAR-
CHANDS -

Des agents du Revenu de l'Intérieur ont, visité ré-
cemment nombre de magasins le tabac et d'épieerier;
et ont intenté plusieurs poursuites, à (les commerçants
qui avaient en stock des produits dle tabac démunis di,
timbre requis par la loi. Nous mettons en garde nios
lecteurs contre les ennuis que peuvent leur occasion-
ner ces perquisitions. Certains épiciers avaient, dans

. N'enliitil,, '25 janivier 191 si 13

leurs stocks (les tabaces gâtés linpprrne% a la vente qui
commhie t e!s, n 'avaient pas I eýStll) ilq. goli vei'iielien -

tale, ou dles paquets ouverts servant aux besoins d 'éta-
lage et qlui n'étant pas destinés à la vente n 'avaienît
pas1 le timnbre exigé. lis n'~en ont pv s mioins et é pour'-
suivis, leurs raisons al 'ét.tant parait -il panis va la bics. lis
t-it lion <le savoir <jtie lat loi n 'admuet aucuine exeption.

Va1 liomaille il eert iei vaut dleux.

UNE SEULE SORTE DE FARINE

A parti iiî' u28 de ce mois, il ne sera plus permis aux
inti<ers (le fabriq1uer luîsiciîrs soi-tes <le farine. M.

W. .1. Ilanîni, le <'ont rJleur dles vivres, vient d 'auliion -
uer.1 e'i effet, que les în<ml i ns <'anad icns n 'aur'ont lus
le Ii'i-t , à part ir de cette dtîe '.Iemploycer plus (le 265
lires dle blé de< pr'intemps. ou lus <le 275 livres <le
blé dI 'hiver pour produiire 196 livres <le farine, soit line(
iX tract iil (le 74 potu' cent. ('et te far'ine ainsi r'endume
u ni forme sera il peul prés Il'équ ivale nt <le lat farine
biroyée a ut refois il la meîule par' les nmeuniers.

D)éjàm 167 minoteries eanaia<liîes sont sous livie
fil]i t'omtrôl<'î, de <s vivr les et hieî itôt touîtes sero<n t dans
eet te situîat ion. Les prîfits dles mnoulins Iieenvié <Soht
tét limîi t és à îîîî miaxiu (înî le 2.5 cents pour le moulage
let lat quaînt ité die blé néesiiepour faire tin baril <le

fariiie dle 196 livres.

LA PROHfIBITION

A unt cauicus tenuî v'etv semna tt' par les lcite et
con1seilleî's législatifs (le la pîroviînce dii Qiîébee, Il a
tc déci<l d'appliqluer lat pr'ohiibition totale à notr'e pr-)
vitmce àl partijr dui p'rmier mai 1919.

D)'autre part. Pli <'autres milieux, il a été fortement
question (le la i'cti possible <le icenvvs p)our la
vente titi vin et dle lat bière seulement. ('e serait là
unle mesurie de toi éra nec quii serait fort aipi'ée iÎô <le
toits. pensonq-nous.

LES PRODUITS ALIMENTAIRES BIEN BOUCHES

Nos lecteurs ont dû voit' dlans une autre partie (le ce
journal l'annonce <le la Ancluor C'ap an<l Clo.suî'e Cor'-
porationi et se dlemandler quel intérêt po)uvait avoir
pouir eux cette publicité. Or. voici ce que nous, lisait à ee
Îsujet de M. A. - 1. Maek<'nzie. le gérant et vic<'-président
(le t-ette imp'ritante firme :'*'Nous nous sommes faits une
spécialité titi boucehage sous toutes ses formes, (les piro-
dluits alimentaires cii bocaux et nous er,'ons que de-
puis <les années. tant aut Canada qu'aux Etats-TJnis,
nous avons réussi, cmi1 plaçanit et <iceouvrant les lac-
tîxodles les plus scientitif iques et les plns commodes de
t><uchage hermétique. Encore que nos méthodes ne
.soient utiles <lireetem<'nt qu'aux ''packers'' (le pro-
dluits alimentaires, nous entreprenons une campagne
<le publicité dans le but le (](é-montrer aux marchandls-
détaillants les avantages qu'il y a pour eu à tenir <les
marchandises fermées aut moyen des capsules Anchor.
('es avantages; sont nombreux, mais parmi les plus im-
por'tants, nous pouvons noter: la prévention du coulage
dans le transport, la protection absolue contre la con-
tamination quand les marchandises sont ainsi scellées
et le fait que les marchandises convenablement mises
en conserves et scellées avec nos capsules conservent
leur pleine saveur et leîur fraîcheur indéfiniment.''
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Comment Gagner "La Partie"

Par Joseph Laporte, de La Maison Laporte, Martin & Cie, Limitée

J'ai toujours aimé les sports. Quand j'étais collé-
gien, le football et le hockey avaient pour moi beau-
coup d'attrait, parce que ces jeux nécessitaient un cer-
tain ensemble, une coopération de chaque membre d'u-
ne équipe pour assurer la victoire. Jamais à mon avis,
une seule partie n'a plu être gagnée sans que ce princi-
pe de coopération n'ait été mis en pratique. Quand je
songe à ces années passés, je ne puis m'empêcher <le ti-
rer une leçon (le ces sports sur l'importance le la coo-
peration pour atteindre le succès.

Depuis que j'ai débuté lans les affaires, il y a envi-
ron eing ans, je n'ai pu m'empêcher d'établir une pa-
rallèle entre les jeux sportifs (le ma première jeunesse
et les affaires modernes. Peut-être plus tard change-
rai-je mes idées, mais jusqu'à présent les affaires, pour
moi, représentent ni plus ni moins qu'une "partie" (ui
doit être jouée li<rintement et sérieusement, si l'on
veut un jour pouvoir recueillir les fruits (le la victoi-
re: le succès. Quel plaisir, quelle satisfaction morale
a-t-on (le gagner une victoire par des procédés dot-
teux? Qui, d'entre nous, n'estime pas davantage le
fait qu'il a accompli quelque chose <'utile pour la so-
eiété, plutôt qu'une simple récompense personnelle?

Que la coppération soit la seu'e manière d'atteindre
le sneeès pernanent, j'en ai la ferme conviction. Donc,
<hi momtent Iule la ecoopéirat on assure "l'efficience'' et
le succès à une élquipe sportive. pourquoi ne donnera-
t-elle pas le mêmnne résultat à une maison d'affaires.
à un genre d'industrie et nimme à tout le pays? Le
nlus tot nous riéaliserons le bien-fondé <le ce principe,
le plus tÔt nus atteindrons à une plus grande effi-
eience et à un pus grand succès commercial.

.Jaimais la mise en pratique le ce principe n'a été
plus opportune et jamais sa nécessité ne s'impose da-
vantage à l'attentiou qu'aujourd'hui. La- guerre a dé-
veloppé nombre de problèmes nouveaux et difficles.
problèmes auxquels il faut faire face sans aucun dé-
lai. Les minutes comptent et la nrindre hésitation
peut causer (les pertes irréparables. Nous devons tou
faire face aux problèmes les livraisons. les crédits. des
encaissements, des augmentations dut chiffre d'affai-
res et de la réduction du coût.

Nous avons nos opini'ns individuelles sur ces sujets
et nous avons peut-être des solutions à proposer. Ce-
pendant, nons sommes sous l'impressi'în qu'il peut ex-

,-ister de meilleures soluitions que les nôtres. Nous ache-
tons des livres qui traitent de ces questions -t qui don-
nent des enseignements précieux, mais il arrive que
nous nous rendons compte que nous ne pouvons pas
mettre ces enseignements en pratique. Et pourtant
nous n'ignorons pas qu'il existe un docteur capable de
guérir la maladie (ont nous souffrons, nous savons
même qui il est, mais une fausse honte nous empêche
d'aller à lui, de peur que les gens nous croient igno-
rants ot du moins quelque peu excentriques si nous
nous adressions à nos-coneuirrents pour un remède.

Voilà la cause réelle du développement peu rapide
de notre "efficience" en affaires. Nous faisous tout
à notre façon. Nous sommes jaloux des idées qui nous
sont propres. Si nous sommes puissants, nous ne vou-

lons pas donner le secret de notre puissance à des plus
petits que nous. Si, par coptre, nous sommes parmi
les petits, nous disons: A'quoi bon! Nous manquons
d.e confiance envers kes autres et; .comme résultat, nous
retardons le progrès (le iotre propre commerce ainsi
que celui <le ceux qui sont engagés (lais le même com-
ierce que nous-memes.

Depuis qIue les Etats-Unis sont entrés en lice du côté
des Alliés, ils ont prouvé l'efficacité du principe <le la
coopération. Un exemple pour illustrer• mon idée:
Quand l'armée américaine débarqua en France avec
son contingent <le camions automobiles, on constata
que .pur faire les réparations nécessaires à ces ca-
mions, il faudrait tenir un stock de plus de 20,000 piè-
('es détachées les diverses marques d'autos. Vous
pouvez onevoir l'espace quIe nécessitait un tel stock
et le temps qu'il fallait consacrer pour maintenir ce
stock dans unii )rdre parfait. Que firent nos nouveaux
alliés? Le gouvernement américain convoqua immédia-
,tenent toits les ingénieurs ei chef des diverses fabri-
ques (l'autos, à une grande conférence: il expl*qua les
difficultés auxquelles il levait faire face et demanda
leur coopération pour les simplifier - d'où il résulta
que l'on ad "pterait tut même type de moteur pour tous
les camions construits pour l'armée et que ce moteur
serait le meilleur que le gén'e humain puisse produire.
En quelques minutes, <les secrets d'affaires qui avaient
été jalousement gardés par les fabricants, furent dé-
voilés à tous pour le plus grand bien d'une grande et
no<ble cause. Le résultat fut la création du moteur
"Libetv". le mei'leur qui ait jamais été inventé. Le
pr'blèmn' que je vous pose vaut-il la peine d'être con-
sidéré?

P'urquoi ne pas appliquer le meme principe au com-
me'ce. Que les fabricants se réunissent et étudient eil
commun les problèmes auxquels ils.doivent faire fa-
ce. dans le but d'éviter le gaspillage et d'obtenir une
plus grande effcacité dans la fabrication. Que les
grossistes fassent <le même. Les détaillants, eux aussi,
devraient étudier en commun leurs problèmes respec-
tifs pour4e plus grand bien <le tous. Qu'en résulterait-
il? Une connaissance générale des ennuis auxquels
chacun doit faire face et la meilleure solution possible
pottr le bénéfice de tous.

Devrions-nius nous arrêter là? Non..pas du tout ! Le
fabricant, le grossiste et le détaillant devraient se ren-
contrer autour de la même table et coopérer à la soli-
tion les problèmes dans lesquels tous sont intéressés.
Alors nous. pourrions atteindre une 'efficience" qui
n'a pu être conçue qu'en rêve.

.Tose prédire que le maximum de succès sera,la part
de ceux qui reconaîtront et mettront en pratique le
grand principe qu'est la COOPERATION.

Ceci peut sembler utopique, mais même les rêveries
les plus audacieuses se réalisent parfois. Avec un peu
le bonne volonté et de résolution de la part de ceux

qui sont dans tous les genres d'affairesje suis certain
que ce résultat peut être atteint.
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"McCASKEY"'
Systèmes de Comptes

POUR TOUT COMMERCE

Demandez-nous la bro-Ichure: "Un aystème de

-À. crédit qui fait du bon

McCaskey Systems
Limnited

-~ 215- Ave; Carlaw, TORONTO

SUR LE'QUI-VIVE

Les nombreux changements qui se produisent ac-
tuellement dans le commerce, tant 'en raison des
prix qu'en raiton des règlementations imposées
Par le - contrôleur.- des vivres, obligent les mar-
chandis à se tenir strictement au courant des nou-
velles commerciales, et, en pareilles circonstances,
leur journal de- commerce devient pour eux un
précieux conseiller dont ils ne doivent pas négli-
ger les informiations çt avis.

Licence Accordée pour la Vente en Paquets de
l'Avoine Roulée "Perfection" de Brodie & Harvie

Messieurs les Epiciers et Marchands Généraux de la
compagne apprendront sans do ute, avec plaisir, que nous
avons obtenu la licence exigée par les nouvelles réglementa-
tions du contrôleur des vivres et que celle qui nous a été
accordée sous le No 2-034 nous autorise pleinement à vendre
en paquets comme -par le passé, notre marque' d'Avoine
Roulée "Perfection."

Vous remerciant de vos' commandes antérieures et
comptant que vous continuerez à nous en favoriser dans
l'avenir,

Nous demeurons,
Vos dévoués,

BRODIE & HARVIE, LIMITED

Présentation des Capsules Ancbor
Cette illustration vous mon- -

tre quelques-unes des manu-
factures de conserves employ-
ant sur leurs produits les Cap-

-. suies Anchor.
Les Capsule.s Anchor im-

plquent tite augmentation
d'affaires et de plus gros pro-
fits pouir le détaillant, pour
b eaucoup de raIsons que nous
nous prcposons d'exposer
clans les prochains numéros
de ce journal.

Suivez-les et lisez-les et
vous serez convaincu.

Les Capsule, Anchor ajou-
tent à vos profite

Anchor Cap & Closure Corporation
OF CANADA. LIMITEO

MUNUFACTURE ET 50 Chemin Doyercourt
BUREAUX GENERAUX TORONTO (ONT.)
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Le Marché de l'Alimentation
- - --------- u-------b-----bbh--------*s:ssII:S:e8sshsbo:~.

LE MARCHE LOCAL DU
GRAON

Le ton lu marché du grain a
été très fort cette semaine et eIr
prix ont atteint les niveaux sui-
vants:
A voine de l'ouest Canadien

No 3 ............. 0.99½
Avoine d'alimentation No.

1 .. .. .. .. .. .. .. .. . 0.97½
Avoine d'alimenta-

N". 2 .. .. .. .. .. ... 0.94
Avoine blanche d'Ontario

N( 2 ............ 0.961/2
Avoine blanche d'Ontario

No. 3.. ........... 0.95
Avoine blanche d'Ontario

No. 4... ........... 0.94
La demande p'ir blé-d'Inde

aimérienin est bonne et des ventes
se sont faites en no 4 à $1.54 et
en No5 . le $1.45 à $1.50 le bois-
seau, ex-voie Chicago.

LE MARCHE LOCAL DE LA
FARINE

Le marché local de la farine n'a
subi guère de changement cette
semaine. lia demande de la part
des acheteurs locaux et (le la cam-
pagne a été importante pour fa-
rine de blé de printemps, et un
bon volume d'affaires a été enre-
gistré. tant pour livraison immé-
diate que pour envoi dans les 30
jiours. Nous cotons:

Farine de blé du printemps:
Premières Patentes .. . .$11.60
Secondes Patentes ....... .11.10
Fortes à boulangers . . . . . 10.90

le baril en sacs.
La demande pour farine (le blé

d'hiver a été également meilleu-
re et de bonnes affaires ont été
fait-s en patentes à 90 pour cent
de 10.70 à $11.00 le baril en bois,
et de $5.20 à $5.35 le sac, et en
lots de chars de $10.00 à $10.25
le baril, en sacs.

ISSUS DE BLE ET AVOINE
ROULEE

Le son est vendude $35 à $37; le
gru, de $40 à $42; les middlings,
de $48 à $50; la moulée pure, de
$61 à $63, et la moulée mélangée,
de $55 à $56, la tonne, sacs dom-
pris. L'avoine roulée est eotée
à $5.30 en sacs en juté et $4.771/
ep sae en çQton de 9Q liyves1

LE FOIN PRESSE

Bonnes affaires en foin pressé.
avec ventes de lots de chars de No
2 à $15.50; de No 3 à $14.00 et de
foin mélangé de trèfle, de $11.00
à $12.00 la tonne, ex-voie.

LE MARCHE AUX BESTIAUX

La demande a été assez bonne
et le marché a été assez animé.
Les bestiaux de choix n'étaient
pas en grand nombre, mais il y a
eu par contre quelques lots de
bonnes qualités qui ont été ven-
dus à $10.50.

Le nombre de veaux était res-
treint et les prix ont été élevés.

Le marché du mouton, comme
la semaine dernière, n'a été que
d'un intérêt ordinaire. Les porcs
étaient fermes et les qualités de
choix se sont vendues à $18.

Les agneaux ont été très fer-
mes, probablement à cause de l'in-
suffisance des offres provenant
du froid excessif qui a empêché
les fermiers -de les expédier au
marché. Quelques agneaux de
choix se sont vendus à $17.25.

Voici quels ont été les prix par
100 livres:

Bouvillons, $8.00 à $10.50; tau-
reaux de boucherie, $6.00 à $8.50;
vaches de boucherie, $6.50 à $9.-
50; veaux gras, $7.00 à; $9.00
nourris au lait, $12.00 à $14.00;
moutons, $10.50 à $17.50; pores
de choix, $17.50 à $18.00.

LES OEUFS

Par suite des approvisionne-
inents limités le marché des oeufs
est en forte hausse.

Nous cotons:
Oeufs frais .. .. .:. 0.00 0.58
Oeufs frais d'autom-

ne........'.. . 0.50 0.52
Oeufs de choix des

glacières . . . . .. .0.00 0.52
Oeufs No 1 des glaciè-

res .......... 0.00 0.48
Oeufs No 2 des gltciè-

res ... .... 0.00 0.45

LA VOLAILLE

Le ton du marché est bon pour
la volaille de choix, mais comme
les arrivages sont en grande par-
tie-de qualité inférieure il y a une

certaine faiblesse manifestée,

Nous votons:

Dindes......
Poulets......
Poules......
Canards .. .. ..
O ies .. .. .. ..
Dindes vivantes
Poulets vivants
Canards vivants
Oies vivantes . .

La livre.
0.35 0.36
0.25 0.29
0.19 0.23
0.28 0.30
0.26 0.28
0.00 0.25
0.18 0.25
0.24 0.25
0.20 0.21

LES POMMES DE TERRE

De bonnes affaires continuent à
se faire en pommes de terre dans
le commerce de gros et le ton du
marché est ferme, avec des ventes
<le M'>ntagnes Vertes à $2.25, de
blanches d'Ontario à $2.15, et de
rouges à $2.05. le sac de 80 livres
ex-magasin.

LES FEVES

Le commerce des fèves est
meilleur. Nous cotons:
Fèves triées, 3 livres

Canadiennes . . . .8.00 8.25
Fèves triées, 5'livres 7.50 7.75
Fèves Yellow Eve

oeil jaune) ... .. 7.00 7.25
Fèves Japonaises . 7.75 8.00

LE MARCHE A PROVISTON

Il y a eu hausse cette semaine,
sur le porc et les ventes ont été
faites en lots de chars de $19.75
à $20.00 les 100 livres pesées hors
chars. En sympathie avec cette
hausse, il y a eu aussi un plus fort
sentiment pour porc apprêté et
des ventes d'animaux fraîche-
ment tués des abattoirs se sont
faites dans le gros de $27.50 à
*28.00 les 100 livres.

LES JAMBONS ET BACONS

Un sentiment plus fort s'est
manifesté pour les jambons et
bacons qui ont vu leurs cotations
s'élever aux chiffres suivants:
Jambons, 8 à 10 li-

vres .......... 0.31 0.32
Jambons, 12 à 15 li-

vres .......... 0.30 0.31
Jambons poids lourds 0.29 0.30
Bacon pour break-

fast .. .... .. .. 0.38 0.40
Bacon de choix Wind-

er , , , %,.. 0.42 0.43
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Bacon Windsor dé-
sossé .. .... 0.44 0.45

LE BEURRE

Le marché du beurre a été assez
actif auZ prix ci-dessous:
Beurre de crèmerie

supérieur de spe-
tembre et octobre 0.46 2 0.47

Beurre fin de crè-
merie, de septein-
bre et octobre. . 0.451, 0.46

Arrivages courants 0.442 0.45
Beurre de ferme fin 0.38 0.39

OLEOMARGARINE

De bonnes affaires se sont fai-
tes en oléomargarine aux taux de
30 cents à 32 cents la livre.

LA VASELINE

Le prix de la vaseline, vendue
par beaucoup d'épiciers dans cer-
taines parties du Canada, a été
augmentée. Cette hausse s'appli-
que à la marque Blue Seal et la
grandeur No 1 a passé de $5.50 la
grosse. à $7.00. Ce prix est sujet
à 5 pour cent d'escompte. L'aug-
mentation du coût des récipients
et autres matières d'empaqueta-
ge est donnée comme raison de
cette hausse.

CHANGEMENTS DIVERS

Le caustique en bloc est main-
tenant à 10 cents la livre, ce qui
représente une augmentation de
3 cents. Les lots séparés, en kegs
de 100 livres sont de $8.00 à $10
par ewt. selon quantité. Le Bleu
est coté de 14cents à 18 cents la
livre selon quantité. La ficelle de
coton est encore en hausse et un
marchand de gros cote à présent
551/2 cents pour le 3 pUs, et 59
cents pour le 4 plis. Les chan-
1elles en stéarine importées sont
en hausse de 3 cents la livre pour
les grandeurs de 16 onces, avec 30
dans la boîte, se vendant à 31
cents la livre. et les 14 onces. avec
25 dans la boîte, se vendant au

,me prix.

LES SUCRES

La tendance des sucres à la
baisse continue à s'accentuer et il
y a une réduction de la part des
raffineries St. Lawrence et Cana-
dt, de 10 cents les 100 livres ce
oui porte leurs prix à 18:40, tan-
dis ane l'Atlante maintient celui
de A8.90 et 'a Dominen clui de
$8.85.

Les cotations sont donc comme
suit:

Les 100 livres
Atlantic Sugar Co., extra

granulé... .. .. .... $8.90
Acadia Sugar Refinery,

granulé,.. ...............
St. Lawrence Sugar Ref.

granulé.. ......... 8.40
Canada Sugar Ref., gra-

nulé............... 8.40
Dominion Sugar Co.,

crystal, granulé. . . .. 8.85

NOUVEAUX PRIX POUR LES
SAVONS DE BUANDERIE

Une hausse de 60 cents par boî-
te s'est manifestée pour les diffé-
rentes lignes de savons de buan-
derie et elle s'applique aux lignes
régulières tenues par les maisons
de gros, ce qui porte les prix de
$6.60 à $6.75 suivant quantité.

LA FARINE PREPAREE

La farine préparée est en bais-
se de 10 cents la caisse d'une dou-
zaine de paquets de 6 livres. Les
anciens prix étaient de $5.20 pour
les paquets de 6 livres et sont à
présent de $5.10 et les paquets
de 3 livres sont réduits de $2.65
à $2.60.

LA LESSIVE

Les prix de la lessive sont en
hausse. Cette hausse s'applique à
la marque Gem et l'augmentation
est représentée par 10c par caisse
de 4 douzaines. Les prix précé-
dents étaient de $4.25 la ca;sse. à
$4.35 et sont à présent de $4.90 à
$5.00.

FRUITS ET LEGUMES

Le marché des fruits et légumes
a été calme cette semaine. Les
oranges de Californie sont en
hausse à cause de leur rareté. Les
Sunkist sont cotées à $7.00 la cra-
te. Les choux-AeMontréal sont
en hausse de 50e le baril et les
chaux-f'eurs sont en baisse de 25e.
La laitue se maintient ferme à $1.-
75 la crate de 2 douzaines et à $2.-
25 la crate pour la laitue frisée.
Le radis noir est en hausse de 5e,
à 30e la livre.

LES SODAS A PATE EN
HAUSSE DE 35e

Un prix nouveau est enté pour
les sodsa à pite, Le barillet cou-

tenant 112 Yvres, qui se vendait
$3.90 est coté à présent, à $4.25,
ce qui représute une hausse de 35
cents.

LES AMTDONS EN BAISSE
Une ba'sge est signalée sur le

prix de l'amidon. Cette ba:sqe s'ap-
plique à toutes les grandeurs de
paquets et est devenue effective
le 2 janvier. Il est possible à pré-
sent d'acheter le paquet d'une li-
vre de silver gloss à 1le ainsi
que le Benson's corn starch. Le
Canada corn starch se vendra à
10 cents le paquet au lieu de l1c.

BAISSE DES STROPS DE BLE-
D'INDE

Les sirops de blé-d'Inde ont en-
reg'stré une baisse notable qui les
ramène aux prix ci-dessous:
Barils d'environ 700 livres, 0.07
%2 barils et 1/4 barils, 1/c de plus

la livre.
Boîtes de 2'livres, 2 doz. à la

caisse .............. 4.65
Boîtes de 5 livres, 1 doz. à

la caisse ............ 5.20
Boîtes de 10 livres, 2 doz.

à la caisse ........... 4.95
Boîtes de 20 livres, 4 doz.

à la caisse ........... 4.90
2 gala., seaux de 26 livres,

chaque... ........... 2.15
3 gals, seaux 381/2 livres, cha-

que. ............... 3.25
5 gals, seaux 65 livres cha-

que. ............... 5.25

LOI LACOMBE

Déposants Employeurs
Jos. Saint-Jean . . Dom. Copper Co.
J. E. Dussault .... Merilola Galipeau
Jos. W. Beaupré................

... .. .. Monack Electric Co. Ltd
Arthur Corbin, .. . L'Institut Nat'onal
Zenon Rob!taille .. .. P. Lyall and Co.
Patrick David .. Napoléon Destorges
Kfred Laporte .. La C 't de Montréal
P erre Lefebvre .. .. Canada Cement
A. G. Lanthier .......... G. T. R.
Normand Ecrement............

.. .. .. .. .. Savard Motor Supply
Jos. W. Leblanc .. J. B. Bureau et Cie
J. Eugène Coutlée .. .. L. Strahan
Bernard Jodoin .. .. .. .. .. ....

.. .. .. Cons. Brase Foundry Co.
J. B. Oroill'ers .. .. .. .. H. Bourque
P. E. Bélanger .. Canadian Steel Co.
Alfred Corbeil .. .. A. D'onne et Fil
Ed. Moineau .. ... Christ e Brown.
Alfred Corbe'l .. .. A. Dionne et Fils
Th. W. Wray .. .. Whyle Campbell
Nap. Mérineau .... .... .. ....

.. .. La Chem'cal Ice Co.. Ltd.
Cyrille Ménard .. .. Canada Cement
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LA PEINTURE
Possibilité de développement des affaires

d'exportation
1912
1913

Vol. XXXI-No 4

115,657
.. . . .. 166,545

1,760,126
2,403,011

Comme toutes les industries dont le succès dépend IV....................I1 ,723 1,167440
de l'érection de nouvelles bâtisses, l'industrie (le la 1915.212,167 1,568,86-
peinture a été au cours de 1917 dans une situation en- 1916.371,086 2,056.085
core plus défavorable qu'en 1916, car les opérations 1917.1.033,233 3.065,289
de construction en 1917 sont tombées encore au-des-
sous du chiffre de l'an passé. La peinture des maisons Les exportations de peinture pour l'année finissant

<lii a oujursfouni e gos lescomands dns et- le 31 -mars 1917. furoix4. presque trois fois ce qu'ellesquni a toujours fourni le gros dles commandes dans cet-
te ligne, a (loue absorbé une quantité plus petite (le la étaient on 1915-16. les exportations sont à présent,
production qu'en temps normal, quoique la présente lix fois ce qu'elles étaient en 1911 ; les importations.
année ait viu renaître les affaires de peinture pour le par contre, ont, à peine doublé.
rafraîchissement des propriétés déjà bâties. Il y a du le tableau suivant montre la destination ('une gros-
vrai dans le dicton: "Tout vient à temps, qui sait at- partie (les exportations canadiennes: un demi-mil-
tendre." La peinture ne peut être négligée tout le lion pour le Royaume-Uni, il est vrai que ce chiffre
temps, pas plus qu'on ne petit remettre au-delà d'un comprend l'Afrique du Sud et les autres colonies. Ce
certain temps l'achat d'une paire (le chaussures. montant est près de huit fois ce qu'il était, il y a deux

Ainsi doye, en autant qu'on puisse le déterminer par ais. rerre-Neuve prouve être un excellent client.
les rapports les différents manufacturiers. eette an- 1915 1916 1917
née, malgré les circonstances défavorables se rangera Royaume-Uni...70,287 204,002 547,316
parmi les meilleures. dans l'industrie de la peinture au Etats-Unis.20.705 43,817 107,580
Canada. Le vernissage du matériel des chemins dû fer. Terre-Neuve.......... 42,880 39,948 67,000
pour ne citer qu' exemple a été cette année une Autres pays. ........... 5,582 62,531 421,102
source beaucoup plus fructu.euse ('affaires, que l'an .
dernier. La construction les wagons pendant ces .er- 169,454 349,298 962,998
niers mois a créé une bonne demandé pour la pein- Pour ex revenir aux opérations des maéons indivi-
ture. diuelles, il est entendu que la -majorité sera en mesure

Mais, à part ces ëireonstanpes, il s'est dessiné plu- (le faire rapport, non seulement de recettes rutes aug-
sieurs facteurs prometteurs qui semblent placer l'in- mntées, mais aussi de profits nets accrus.
dustrie de la peinture sur nue base prospère pour les Les deux choses nie sont pas nécessairement intim~e-
années à venir et permettre *de bonnes ventes et de muent liées comme ce serait le cas en temps normal.
bons profits aux marchands lorsque les besoin-o domes- Pendant l'année 1915 et iue partie de 1916. il y avait
tiques seront redevenus normaux, encore en mains les matières premières achetées avant

Un de ces facteurs importants est la tendance qu'il la guerre. on avant que les prix aient augmenté. Cette

moýntaes prè dfehit fis cet qu'i étmaitilyr deuxL-

a aut Canada à manufacturer pîus de ces produits chiv-fflÇ le mauatresotd1eadrdspi
iniques, qui, avant la guerre. étaient le monopole pour pus éleves pour couvrir leurs frais supplémentaires
ainsi dire de l'Allemagne. dau t. et il est douteux que depuis des mois. la mar-

Une nouvelle ligne aien distincte qui offre les plus Ares profits ait été aussi importante qu'avant.
belles espérances est l'industrie le la construction l'an
vale. La renaissance du bateau ea bois vent dire beau-
noup pout l'industrie navale d Canada et pour l'in-
dustrie de la peinture. Il v u n ce moment en epostrue-
tion en Colombie Anglaise. cinquante vaisseaux qui. On faisait renmarquer'. exx 1910, que le Canada possède
coûteront $25.000.000 et cette construction laisse en- les plus riches mines de xckel du monde, mais qu'il
trevoir aux marchands le peintures des commandes -nen retire cependant qu'un léger bénéfice. La plus
s'élevant à plusieux's centaines (le milliers dle dollars. dispendieuse partie du travail, celle d'extraire le nie-
)éjà, beaucoup le coxninan<es arrivent dle cette source. kel des minerais bruts, s'effectuait en d'autres pays.

auix manufacturiers, et ce mouvement important qui On cheche à faire disparaître aujourd'hui cette ano-
eommence et qui nie peuit qlue s'aeentxe- dlans l'ave- mnanie. Grâce à une active campagne et à de nom-

ir sera pour les mainufacturiers (le peinture und véri- breuses discussions, la plus grande part du travail
table aubaine. (l'affinage se fera prochainement au Canada.

En attendant que les affaiî'cs domestiques x'epren- La' British Axuerican Nickel Corporation fait cons-
tient, certaines entrexies ont dim'igé leurs investiga- truire. à proximité de Sudbury, une nouvelle affinerie
lions à la recherche (le novaxxa'h~poux' la peiri- où l'électricité effectuera la fusion de 2.500 tonnes de

titre.men liée comme de seraitUni le ca en temp normanesl.-.

Pinedai par jour et une productin annuelle de 20,000,-
faires d'exportation faites avec les u ixdes Ocletales 000 de livres de nickel; la matte qui sortira de la fou-
Anglaises. avec Term'e-Netive. le Mexique. Cuibà et VA. derie eontiendra 80 pour cent ecivre et de nickel et
iérique du Sud. ces pays, il convient d'ajouten q xecevra ou traitement f lial à l'affinerie.
S'Australie. la Nouactllerélade et la chine. et le L'international Nckel (ompany fait construire à
deux prexuiers nommés furent de bons clients. e at- Port Colborne. au prix de $4.000. i unep affinerie qui
tant que les facilités (l transport le permirent. sera bientôt d opération . La productiox initia e se-

Les chiffres officiels di ouvernemient montrent 'a deu 15.000 000 e livres de nickel par année; mais 'u-
belle façon éloquente l'augmentation des txportia - ine pourra être agrandie pour donner 60,000000 de
ions. Les voici: livres annuellement. Elle beonabniua ainsiutet le niek

Exportations Importations
1911 ............-... . 106.260 1,594.943

-voulu pour les besoins des industries de tout l'Empire
britannique.
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Marché de Montréal
,IIUILE D)E CHARBON ET LA

GAZOLINE*

Iy a (lu de bonnes affaires
faites en huile le charbon et eii
gaiIZo huie, et les prix se maintien-
tient commie suit: Gazoline, 321/
(lents le gallon, huile de charbon,
Royalite. 17 cents; Polarine, 20
(lents et Electroline. 2.0 cents.

LES, MARCHANDS DE GROS
AC'CEPTENT DES COM-
MANDES LIVRABLES

POUR LA TOLE
CANADA

Certains marchands de gros
.sont .prêts à présent, à accepter
<'es commandes livrables en tôle
Canada, pour la prochaine saison.
Les approv«sionnements ne seront
pas très importants et ceux qui
auront besoin de grosses quantités
feront bien des 'y prendre à l'a-

vance. Le prix auiquel le coin-
ilnelre petit arbl ter St ra pnrbab le.
menit de $9.0) àî $9.50 pouir lat cil i s-
se (le 52 feuilles 18 x 24. quialité
cou1ru ut e.

NOUVELLE LISTE DE PRIX
POUiR TUYAUX l)E PO0E-

LE PREPARES

La variété complète dle tuyaux
(le poêle s'est vendue jtisqu 'ici
sur la base de 40 potir 100 (le plus1
sur liste: niais du fait (le l'aug-r
nientation des dlffieultés à obte-
nir les approvisionnements et
aussi eii considération (le ce que
les prix ont été basés sur des -stocks
qui ne sont guère garnis,; le,; ma-
ntifactu'irs ont dû plve et es-
coinpte à 60 pouir enit suir la lis-
te. LePs mnufaviiuriersý pren-
(Iront tit certain nomibre dle coini-
Mandes sur cette base, mais ils ne
d:sent pas jusqu'à qûielc limite.

LE FER ET L'ACIER

Il y a une grande fermeté sur
les prix denmandés potir les pro-
duints dle fui, et d'acier, Il n'y a
iu ,n tit changemient signalé <tans

les pr'ix quii s'applique à l'acier
fo,îdu Black Dianmond coté à p>ré-
senit . '-0 ecnts-21 cents contre l'an-
eicu prix de 18-19 cents.

Nouis cotons:
Montréal.

Foer cen barre commun, les
100 livres .. .... ...... $4.55

Fer r'affiné. les 100 livres 4.80
Fer pouir fers à cheval, les

100 le. . .. .. .. ... 4.80
Fer de Norvège......11.00

mon...........5.05
Acu vr '.......5.05
Aciietr li smoe......5.05
Acier tie.......5.25
Aceipr Toc ('alk. les 100

livres.........5.95

Cinq raisons pour lesquelles vous devriez vendre les

Fers a% Cheval, de la Marque

1-fla sont fisdes melersmatièresprmèe
=qu'on puisse obtenir.

2-La forme naturelle et les sabots bien dessinés
* signifient moins de travail pour l'ajustage.

3-Les rainures de précision assurent l'enfonce-
- ment correct des clous.-

4-Les trous des clous sont percés à l'angle voulu, nettement taillés, convenable-
- ment espacés et à la distance désirable du bord extérieur du sabot.-

5--Le maréchal ferrant peut compter sur l'uniformité de nos fers à cheval; ils
sont conatamment inspectés à chaque étape de leur manufacture.

MONTREAL ROLLING MILLS CO.
MÔNTREÂL P. Q. =

Vol. XXXI-No .1
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Acier, outils de mine, la li-
vre ........... 0.171/2 0.19

Acier pour outils Black
)iamond .. .. .. 0.18 0.19

Ac:er à ressorts .. .. .. 6.50
Acier de machine fini

fer .............. 5.10
Acier Harrow tooth .. .. 5.20
Acier fondu Black Dia-

mond........ . 0.20 0.21

TOLES ET METAL EN FEUIL-
LES

Les cotations de la tôle et du
métal en feuilles semblent être
quelque peu plus favorables et
stimulent les achats.

Nous cotons:
Montréal.

Tôle Noire Les 100 livres
Calibre 10.. .... $8.50 $12.50
Calibre 12.. .. . 8.65 11.60
Calibre 14.. .... 8.80 8.55
Calibre 16.. .... 9.00 8.65
Calibre 22-24 ...... 9.40 8.90
Calibre 26 ....... 9.45 8.95
Calibre 28 9.05
Calibre 103/4 onces ,
(Anglaises) . . . . . 10.55 10.75

Tôle galvanisée.
103/4 onces .. $........10.00
Calibre 28 .......... 9.65
Calibre 26 .......... 9.25
Calibre 22 et 24 . . 9.05 10.45
Calibre 20 .......... 10.30
Calibre 18 .......... 8.85
Calibre 16 .. .. .. .. .. 8.70

LES METAUX EN LINGOTS

Cuivre. - On parle d'uq prix,
fixé de 25e sur le cuivre en lin-

-got, par le gouvernement, mais
rien de défini n'a encore été ar-
rêté. D'autre part, il a été dit que
le prix actuel du gouvernement a
été prolongé jusqu'à fin mars.
Les affaires continuent à se fai-
re sur la base de 33e à 34e la li-
vre.

Plomb. - Il ya une tendance
ferme pour le plomb et de bon-
nes affaires se font de 9½e à 10e.

Fer-blanc. -- Le ton du marché
est fort et des affaires se font de
81c/2c à 82e la livre.

Zinc. - Le zinc se maintient
sans changement de 10½o à le
le livre.

Aluminium. -- Ce métal n'a
que peu de demande pour livrai-
son immédiate et les prix demeu-
rent de 58e à 60o la livre.

Antimoine. - Il y a peu d'in-
térêt manifesté sur l'antimoine.
Les prix se maintiennent aux
abords de 18e la livre.

LES TUYAUX DE PLOMB - LE
ZINC EN FEUILLES

l ya fermeté pour les tuyaux
de plomb et le zinc en feuilles,
quoique sans tendance à la hause.

Les cotations sont comme suit:
Tuyaux de plomb, la livre . . 0.14
Tuyaux de dégagement, la

livre .............. 0.15
Trappes et coudes en plomb,

la livre ........ net liste
Lead wood, la livre-. .. .. 0.14
Plomb en feuilles, 3 à 31/ li-

vres au pied carré, la li-
vre .. .. .. .. .. 0.12½ 0.13

Plomb en feu lles, 4 à 8 li
vres au pied carré, la li-
vre .. .. .. ... . 0.11Y2 0.121/2
Feuilles coupées, 3 4e la livre en

plus et feuilles coupées en mesu-
res spéciales. le la livre en plus.
Soudure. garantie, la livre. 0.42½
Soudure, stricte, la livre. . 0.39½
Soudure commerciale, la li-

vre .............. 0.36%
Soudure, wiping, la livre. . 0.38½
Soudure, en tige, la livre . . 0.45
Zine en feuilles, la livre . . . 0.26

CLOUS ET BROCHES

Bien qu'il n'y ait pas de chan-
gements dans les prix, le marché
les clous et broche est plus fort

que jamais et on fait rapport d'u-
ne bonne demande. Les clous en
acier Standard sont cotés sur
une base de $5.50 les 100 livres
et les clous taillés à $5.75 de ba-
se. La broche est toujours au
prix de base de $6.50 les 100 li-
vres.

L'HUILE DE LIN EN HAUSSE
DE 4c.

Le marché de l'huile de lin a
marqué une fermeté qui s'est tra-
duite par une hausse de 4c, por-
tant les prix aux niveaux sui-
vants:
Huile de lin Le gallon Impérial

Brute Bouillie
1 à 4 barils . . $1.48 $1.501/2
5 à 9 barils ... 1.47 1.491/2
10 à 25 barils . . 1.46 1.48½

LA TEREBENTHIN,

La térébenthine a plut&t ten-
. dance à la baisse. Nous cotons:

Térébenthine Le gallon Impérial
5 liv. et plus . ... $0.69 $0.71
Lots de 1 baril . 0.70 0.72
Petites quantités . ... . . 0.83

LE BLANC DE PLOMB A
L'HUILE EN BAISSE

Le blanc de plomb à l'huile ac-
cuse une baisse de $1.00 les 100
livres, ce qui donne les cotations
suivantes: lots de 5 tonnes, $14.-
50 les 100 livres; lots d'une ton-
ne, $15.00 les 100 livres, et plus
petites quantités, $15.35 les 100
livres.

LE MASTIC

Il y a eu une baisse de 50 cents
les 100 livres pour le mastic. Main-
tenant qu'il a été décidé d'élimi-
ner les barils de 50 livres, il y au-
ra une plus grosse demande pour
les récipients de 25 et de 100 li-
vres. Les nouveaux prix sont sur
la base suivante:-

En vrac, casks, $4.10 les 100 li-
vres, en barils de 25 et 100 livres;
$4.95 les 100 livres, et mastic
bladder en barils, $5.20 les 100 li-
vres.

CHANGEMENTS DIVERS

Les cannes à pêche en acier et
en bambou sont à des prix plus
élevés, du fait de la rareté des
stocks et de la d-fficulté d'obte-
nir de nouveaux approvisionne-
inents du Japon. Les prix suivants
prévalent pour cannes à pêche en
bambous: le No 0100 est coté à
$3.75 la douzaine; le No 0110 est
coté à $5.90; le No 0112, est coté
à $6.90; le N, 116 à $8.15 la dou-
zaine. Dans les cannes en acier, les
Nos B-96 sont à $2.10 chaque, les
Nos F-96. à $2.25; les Nos B.C.46
R, à $2.50 et les B.C.5R, à $2.50
chaque. Les lignes pour la pêche
sont ausi cotées plus haut: la
hausse s'appliquant aussi bien
aux lignes de soie et de coton qu'-
aux lignes de chanvre. Les hame-
çons-mouches. les amorces, les
minnows, les spears, et les filets
ont enregistré des hausses repré-
sentant de 15 à 20 pour 100. Les
glues LePages et Chase en bou-
teilles sont en hausse de 25 pour
100.

Ainsi les bouteilles d'1 once
sont à présent, à $1.60 la douzai-
ne: les bouteilles de 2 onces, à
$2.25, et les 1/2 canons à $2.25 la
douzaine, pour les LePages. Les
prix des Chase sont un peu plus
élevés.

Vol. XXXI-No 4
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Le "Toucher" d'une

Bonne -Lime
Avez.vouit jamais examiné
un.mécanicien vraiment ca-
pable éprouver une lime? Il
a une manière spé ciale d'en
passer les dents sur son pou-
ce doué d'une sensibilité a-1w-
gile. Instinctivement, inf ail-
-liblement, il détermine ainsi
si une lime convient à son
ouvrage,
Cet homme choisit toujours la
"Famous Five". Il n'achète ja-
mais aveuglément. Il peut "sen-
tir au toucher" qu'une "Famous
Five" est correcte. Il sent ses
dents tranchantes, au coupant
vif, alignées en parfaite unifor-
mité. Il n'y a pas l'ombre d'un
doute dans son esprit. Il achète
la "Famous Five".
Pour être certain d'obtenir satisfac-
tion, sp&iifiez la "Famous Five" en
donnant votre commande.

Kearney and Foot
Great Western

American
e Arcade\ Globe

AESM EN CANAA PA

il rL N' A u PLU DE JOET ALEMANDSI
IIILEI~IAU PAYS

Connaissez-vous le
niouveau jouet canadien

Le Dada de Bébé
(KIDDY-KAR)

CHAMPION
Vous devriez l'avoir en

"J. magasin, M. le mnar-
I (hand, <'abord parcer> qu'il paît à tous les en-*

fants, garçons et filles
et par conséquent aux

- parents qui l'achètent,
ensuite parce qu'il

SPROCURE UN JOLI PROFIT
Il est confortable. facile à manier et se vend

e sans argumnent rien qu'à le voir. C'est un joli

iij.l-t dle décoration pour la vitrine.
4. Eerivez-nous pour les prix et conditions.

SLa Cie Wisintainer & Fils, Incorporée
4 Manufacturiers de Cadres et Miroirs
Bureau et Magasin: 58-60 BOULEVARD SAINT-LAURENT

(près rue Craig)
Manufacture: 7 RUE CLARKE

Téléphone Main 5082 MONTREAL (Qué.)

FER EN GUEUSE

Pour Fonderies
de Fer et l'Acier

Du stock et pour importation

A. C. LESLIE & CO. Limited
MONTREAL

Feutre et Papier
N'IMPORTE QUELLE QUANTE

Toitures Goudronnées (Roofing) prête$ à poser, 2
et à. Papiers de Construction, Feutre à Doubler
et à Tapisser. Produits de Goudron. Papier i. Ta-
pisser et à Imprimer, Papier «'Emballage Brun et
Manille, Toitures en Caoutchouc 'FavoriteM et
"«Capitol".

Fabricants du Feutre Goudronné
.6'BLACK DIAMOND"

ALEX. McARTHUR & CO., Limited
Bureaux et Entrepots: 82 Rue McGil, MONTREAL

Manutact.re de Feutre pour Toiture: Rues Moreau
et Forsythe, Montréal, Iaoulits a Papier.- JoUet-
te, qÙI.

Vol. XXXI--No 4
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LA CONSTRUCTIONI
i)émol lion de vieille bâtisse. Usine, preneur général: Alfred Mercure, 219 000, Montréal (co!n Delor'mler et Oul-

.Nontreal, rue Notre-Dame Ouest. Pro- rue Labréque. 3 étages, 26 x 40, cons- ford). 1'ropr étaire: R. C. Commissai-
I)r éta re: Borland Estate, 2 place trucet, on en briques sol des. Plombe- res d'école, 87 rue Sainte-Catherine
dIArnme4 Arch tevtc: 1). J. Spence ; rie et chauffage: Collins et Savaria. Ouest. Secrétaire trésorier: N. Lafon-
246 Ileaver Hall Ilill. Entrepreneur- 97 rue Mansfield. Plâtrerie: Beaudoin taine, c-o commiss!on. Arch tecte: C.

1énra: . B1. Evans, 1112 rue Sa nt- llros., 217 rue Maisonneuve. liem Qr, 70 rue Saint-Jacques. 4 ét&-
l1atrick. 6 flats, $15,000, Montréal (Notre- ges, 60 x 75, construction en pierre

('l.iigeniefltH à magasin, $8.000. D)ame -de -Grâces). Propr.éta'res et en- tirl,ée et en briques rustiques. Le
Mnrl.(132 rue Peel). Ilropréttaire: trepreneurs généraux: lland and Pick, contrat sera accordé bientôt.

(;eo. leeatherston, 659 rue Sainte-Ca- 4865 rue Sherbrooke Ouest. 2 étages. lZésidence, $4.000, Québec, (P.Q.). ave-
teienne ouest. Tenant et architecte: construction en br ques. Toiture: D. nue B gouette. Propriétaire et entre-
liiley îîersi. Nicho.son & Co., 287 rue Saint-Paul preneur général: Jos. Maheine, 80 ave-

Appartements. $75.)000, Tru s-R.vlè- Ouest. Llectricité: R. S. Mluir & Co., nue Lamontagne. Pas de sous-con-
I-es. Ilrolirié-ta rc: La Cie .1. il. Giroux 32 Avenue du Parc. trats. Doit être terminée en juin.
l.tée. l'éiin:.J. H1. Giroux, 27 rue Offres ouvertes pour système de Dry Dock Sheds, $600.000. Lauzon,
Illaisante. Initéressé, F. X. Lacoursié- chauffage (Eco*e Saint-Victor), Mont- (Québec). Propriétaire. Dane Ship-
re,.m l4 oîaventure. La compagnie a réal, (V"-net Terrace). Propr éta4res . huild ng and Repa ring Co. Ltd. In-
été organ sé-e et se propose d'èr ger îes Commissares d'école, 236 rue Cham- tendant: Geo. Davie. Secrétalre-tréso-
appartements c'-dessus pendant l'an- bly. Trustees: Mgr M. NI. LePailleur, rien: J. Thos. Boiss',not, Lauzon Leirs.
née, président, 3995 rue des Commissaires. Entrepreneur général: J 0 5 . Gosselin,

Ma son d'lEc(ole, Lotbin ère. Proprié- Abbé A. V. J. Piette, 780 Boulevard rue Saint-Georges, Lévis. Construc-
taires: C'ommissaires d'école. Architec- Saint-Joseph E.; Oscar Sénécal, 120 tion à être faite au printemps.
te: Albini Ilais. Entrepreneur gêné- rue Saint-Jacques; N. Z. Cordeau, Pertes par le feu:- magag'n de four-
raI. Albert Its. Ce demn er fera tous C'ourt Ilouse; Hlector Hardy, 339 ave- rure, Montréal, rue Salnt-Paul. Pro-
les travaux. Le matériel n'est pas en- nue Harvard; Jos. McLaughlin, 438 priétaire: H. S44ver & Co., rue Saint-
core acheté en fa t de briques, to tii- rLie McKay. P'aul et Shawinvgan. Pertes: bâtisse
ne. fournaises, plomberie. planchers et Eglise, $50.000, Saýnt-Cypr'en (Qué- et stock, $25,000.
ferronerie. etc. bec), Comte Dorchester. Propr étaite: Pertes par le feu. Station Salunt-Ré-

Changements à résidence $7,000. P'aroisse* Prêtre:. J. Z. Raymond. Ar~ gis. Propreéta!res: Ottawa et New-
.Nontréal, (24, avenue (lu Collège Mc- chitecte: L. Auger 39 rue Saint-Jean, York Rly., bureau principal: Carle-
GUI). Propriétaire: Ls. Albert Dubru- Québec. Il a été décidé de demander de ton Chamliers, Ottawa, Ontario.- Gé-
le 322 rue Redfern. Arch tecte: J. B. nouvelles soumissions en mars. rant général. R. S. Payne, Ottawa,
MNouette, 83 rue Craig Ouest. Entre- Ecole. (Saint-Pierre Claver), $200,- (Ont.). complètement détruit.

VENTES PAR HUISSIER
NOTA. I- Dis la liste ci-dlessous.

les noms (lui viennent on premier iinu
sont ceux (les demandeurs, les sui-
vants ceux des d-fendeurs; le jour,
l'heure et le lieu de la vente sont
mientionné(s ensui te et le nom de l'huis-
sier arrive en demn er lieu.
Ileaîido ni, Ltêe, Treffié Roy, 28 Jan-

veor, 10 ani., 1045 Cadieux, Desro-
<ches.

Bianque d'Hochelaga, Damien Lalon-
de, 28 janvier, 10 a..., 187 Esplana-
de, Deceiles.

W. Semmelhiack. Mlle E. Semrnelhack,
28 janvier, 10 a.m., 6338 Pasteur, ef-
fets dii défendeur, Rochon.

H. Liverman, Veuve T. J. Haggarty,
29 janvier, 10 a.m., 492 Albert,
Brouilelt.

A. Délisle. J. D. Martineau, 30 Janvier
10 arn.. 40 William David, Blason-
nette.

Froth*ngham & Workman, Hyman
Scheffer. 30 janvier, 10 a.m., 1464
Saint-Laurent, Manson.

.Tas. Cradock S mpson, Jean Marie
Van Eden, 30 janvier. 1 p.m., Dorval.
Marson.

J. D. Havelyn, Mme J. Brunet, 30 Jan-
vier, 10 a.m.. 25 Desnoyers, Lapier-
re.

U. Jette, Damnien Lalonde, 30 janvier,
10 a.m.. 187 Esplanade. Laplerre.

L. Cohen et aI, K. Thornpson, 30 Jan-
vier, 1358 Sa;nt-Valier, Brouiliet.

Edmond Dalpé, Nap. Morr*sson, 31
janvier, 1 pin., 219 Ontario Maison-
neuve, Trudeau.

C. W. Lindsay. Ltd, H. C. Rayles, 31
janvier, 10 arn., 132 Plymorithgro-
ve, Lapierre.

C. W. Lindsay, Ltd. Mme G. Rlvest, Si
janvier, 3 p.m., 125 des Inspecteurs.
Lapierre.

Hm le Bourdais, J. W. Brooks, 31 Jan-
v er, il a m., 117 William David,
Norrnanden.

Geo. May rand, Jas. Hunter, 31 Jan-
vier, 11 arn., 139 Notre-Dame, Nor-
mandi n.

Alfred R eliard, E. 1'insonnault, 28 Jan-
vier, 10 a.m., 26 Christophe Co.omb.
1'auzé.

G. Lapierre v. Chas. Weiss, 28 janvier.
10 arn., 8 Addington, Vinet.

Eug. Julien & Co., Ltd v. W. M. Le-
febvre, 29 janv *er, il a.m., 2048 Car-
t'er, Normandin.

N. Siro's, R. Lacroix, 28 janvier, il a.
mn., 127 Hôtel de Ville, Normandin.

M. Raftalovitch et Co M. Lalonde, 28
janvier, Il a.m., 217 Larivière, Ba-
chand.

S. Croysdlll, E. R. Gallagher, 28 Jan-
vier, 10 a m., 488 Avenue V'ctoria,
effets de A. Gallagher t!ers-salsi.

Jas. Ennes, A. Feldman, 28 janvier, 1
p.m., 1139 Saint-Laurent, Bachand.

Annie Genser, Morris Stein et vir. 28
janvier, 10 a.m., 14 Dorchester Est,
Racine.

Geo. L. Alexander, Edmnond Lynch, 28
janvier, 10 a.m., 241 Colouv.ale, Ra-
cine.

Mme M. C. McMartin E. A. D. Morgan,
28 janvier, il a.m., 4026 Dorchester,
Racine,

A. Chaurest, F.-X Lessard, 28 Jan-
v"er, 10 a.m., 136 Boyer, Themeps.

R. Guvokis A. Segouin, 28 janvier, 10
a.m., 1420 Sainte-Catherine O. The-
mens.

Rex, James Ccotts, 30 Janvier, 10 a.m.,
23 Ryde, Coutu.

S. Zukszenski. Ph. Pesende, 26 janvier,
10 arn., 2381 Hôtel Jacques, Bachand.

Mme . Cantle et vir, A. Tassé, 26 Jan-
vier, 1 p rn., 462 P.net, Bachand.

Mme A. C. Fortier et vir, A. Mallette,
29 janvier, 10 a.m., 216 Bercy, Ba-
chand.

L. R. Montinarquette, F.-X. Brazeau,
-9 Janvier, il a.in, 1888 Saint-Jac-
(lues. Bachand.

.1. Martin, Geo. Marleau, 29 janvier, 10
amr., 34 Saint-Mart n. effects de C.
J. Ingley, Ltd.

Couvrette, Sauriol, Ltd, H. Lazarus,
30 janv:er 1 p.rn., 108 Rachel O., Ba-
chand.

Eugénie Guilbault. J. H. Thernien, 26
janvier, 10 arn., 1010 1014 Boulevard
Rosemont, Coutu.

Cie d'Auvents des Marchands, Ltée,
Arthur Goyette, 26 janvier, 1 p.ni.,
70 Saint-Denis, Beauchamp.

Rex, Jos. H. Williams, 28 janvl:er, 10
a.m., 1269 Saint-Denis, Coutu.

Dame A. Lafortune épouse de DoTtfl
Savard, 26 janvier, 10 a.m., 73 Le-
toumneux, Vinet,
Théo. Larose, E. Desroches, 26 Jan-
vier, 1r a.m., 541 de Lanaudière,é
Brouillet.

S. L. Routtenberg, Geo. P. O'Sullivan,
26 janvier, 10 a.m., 2264 Boyer,
BrouIlet.

S. W. Smith, Gustave Wurth, 26 Jan-
vier, 2.30 p.m.. 50 Avenue Marin,
Marson.

F. N. Burt Ce., Ozone Water Co., Ltd,
26 janvier, 10 a.m., 1387 Notre-Dame
E., Dockstader.

Rex,'Achille Trernblay, 28 janvier, 1 p.
Mn., 883 Cralg E., Coutu.

Rex, W. C. Peard, 29 Janvier. 10 a.m,
13 Aird, dotu

VW. XXXI-No 4
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TENEZ LES FUSILS
EN ACTI VITE

Combien de fusils y a-t-il dons vo-
tre ville? Stippo.sont4 qu'il y en ait une
centaine. Si cinquante d'entre eux
éta ent employés chaque semaine au
club) à la cible motivante, il y aura 't1.250 cartouches et cibles de vendues1.

C'est le fusil au repos lui laisse votre stock
(le cartouches sur les rayons. La Compagnie ~.~

En récnisnt e Tr la Cible Mouvante
Crée une demande constante pour les cartouches, les clbles. les équ'.pements de
cible mouivante, les articles de sport et nombre d'autres articles. En faisant une
publicité vigoureuse et continuelle, en employant des voyageurs parfaitement fa-
mil'aers avec le t'r à la cible et sa diffusion; en entretenant une école de tir à
At:.antic City; en introduisant des choses nouvelles et Instructives dans les con-
cours locaux, d'état ou provinciaux et en nous mettant toujours en t(ête de tout
projet dest'né à popular.ser le tir à la cible, nous poursuivons une puissante cam-
pagne en faveur du sport patriotique du tir à la cible mouvante.

Partout où il y a un club de tir
nous nous efforçons à créer plus d'intérêt parmi ses membres et A tenir les fus'ls
en act'vité. S'il n'y a pas de club organisé dans votre localité écrivez-nous. Soyez
actifs-placez la marque X devant "Tir à la c*ble mouvante" et "Club de Tir", et
adressez aujourd'hui le coupon A la Div!sIon de Publicité.

E. I. du Pont de Nemnours & Co.,
LES INDUSTRIES AMERICAINES DU PONT SONT;

Wilmington, Del. F. 1. Peul de Nemours à Ce., Wilimgto.e.,L Explosifs.Prtln

NOT.-Si vous aileit à Atlan- Du Peut Fabikeid Ce.. Wil.rnngteu. Del.. Succédanés du cuir.
tic City, visitez la magasin des The Arlilagest Warka. 725 Broadwasy, New Tarit, Py-ra.in ivoire et <ela lavable.

odulits Du Pon t, Aveu Hasme, Warka., Pbiisdelplsi. P4., Peinture$. Matièrea colorantes, acides ai
Vonn t2 arwl. v" Prount& cs* e.

renn. et oardwalk.De Peut DeWaL.Wilmangtes. We., Teinteras et Sat$ de Teintures.%
i

Adressez-nous ce coupon
En marquant le signe X devant
le sujet qui Vous intéresse et
en l'envoyant a:
E. I. du Pont de Nem ours & Co.
Division de la publicité <498)
Wilington, (Del.) U. S.

1I ir à la cible moeuvante

Clubs de tj,

Association de tif la
cible meuvante
Tir au Pigeon

Peudres de chasse

PT-RA.LIN

Cola Challenge

Peinture& Harrlison$

Vernis Vitrolac

Email PI.ske

Email d'eut.

Matériel à capot. Rayn.
t@

Fabviko.d peur ouvrier
Drap Faitried
Ether Anestbesia
Solutiona de cuit
Laques peur métai
Fusai iti raffiné
Acides commerciaux
Alums
Salpitre
Pulpe do bois
Produit. du goudron
distilII
Teintures et Bases de
teinteras

TEL. MAIN 7288 et MAIN 2715

Beveridge Paper Co. Limited
Toutes sortes de Papiers

KRAFT GLACE
A TOILETTE

D'I MPRIMERI E

ou MAT MANILLE TOILE
PARCHEMIN A JOURNAUX

CARTON A LETTRES

Et tous les Papiers Imnportés

SACS ET FICELLES PAPETERIE

Et Papiers Imperm6ables

17-19 Rue St-Thérese, -MONTREAL

HANDYCAPf~~~u vous ladés rez; elle deesttellben
supér:eure à toutes les au-

tres sur le marché. Pourquoi
ne l'essayez-vous pas? Elle
est employée par les plus :m-
poe:anta manufactur ers de
catsup, de vinaigre, etc., au
Canada.

Epiciere: exigez de vos tourn'sseurs les produits en
bouteilles fermées avec notre "Handy Cap" qui s'enlève
sans out.1l. On le déchfre a'mplement avec lesl doigts.

J. A. BEAUCHAMP & CO.
MONTREAL

Une nouvelle particularité de la

Baratte " Favorite
MAX WELL

et une qui l'a ren-
-iL - . lue populaire par-

onut où elle est emn-
'lovée - est le
Levier coudée

* 'ucune autre ba-
- atte n'a ce levier.

G ia poignée peut
tre ajustée au cen-

.f 1 re. à gauche ou à
droite, là où on la
dlésire, où elle est
ffius facile à ma-

- îoeuvrer. La struc-
ture est en léger
acier rigide avec
touril',ons boulon-
1 lés, et, le baril est
lui meleur chérne
miporté avec cer-

e's en aluminium.
Sbalance sur

outssinets à billes
1 ýt exceptionnel-

eet, durleà a-
facilère dura-

hle. Une baratte qui ts vfnd d'une façon spIlendIde.
Demandes un catalogue Illustré des linsMexavu «i« a

vendre) "easy-opuah"

Maxwells Limited, St. Mary's (Ont.)ý;

.. -a"
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Me s ... .

"Rinex" dure plus
longtemps que

le Cui r
"Rinex", du fait de sa coistruction est plus durable que le
cuir. "Rinex" est de la même eonmpositioii dans toutes
ses parties, et dure autant que le fer.

''Riiiex'' combine toutes les bonnues qualités du cuir et du
c-aoutchouc avec en plus, des caractéristiques de pilus de du
rée et de plus grande flexibilité, ce qui signifie plus de con-
fort pour le pied.

"Riiiex" est toujours imperméable. L 'humidité n 'atteint
pas le pied au travers d'u.ne semelle "Rine(x".

A votre prochaine comimande de chaussu-
res, demandez les semelles "Riniex". Les
meilleurs manufacturiers dle chaussures
vous les donneront.

Canadian Consolidated Rubber Co., Ltd.
Bureau Principal-MONTREAL

Succursales à Halifax, Saint-Jean, Québec, Ottawa, Toron-
to, Hamilton, Kitchener, London, North Bay, Fort William,
Winnipeg, Régina, Saskatoon, Calgaryo Lethbridge, Edm~jon-
ton, Vancouver et Victoria.

Sectioli de "La Chauss.ure" ,*

Vol. XXXI-No 4
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La Chaussure
SECTION MENSUELLE DU "PRIX COURANT"

MONTREAL, JANVIER 1918 No 1

Les Marchands de Chaussures et les Problèmes
qu'ils ont à Résoudre

Les nouvelles méthodes appropriées aux conditions
créées par la guerre. - Restriction des stocks.

La guerre a créé une situation unique dans les anna-
les du commerce, en ce qui concerne la vente des mar-
chandises, et les détaillants se trouvent en face de pro-
blêmes qui surpassent leur expérience et taxent leurs
ressources.

La vente des marchandises coûte plus; les dépenses
d.exploitation augmentent; les crédits et les termes
d'échéance sont plus serrés, et on se pose constamment
la question de savoir si les méthodes d'achat et de ven-
te qui sont suivies dans un magasin, sont bonnes ou
mauvaises.

Les conditions sont tellement anormales qu'il y a peu
de précédents pour guider le marchand, en général,
le sorte que chaque nouveau problème qui se présen-

te, demande à être considéré; analysé et résolu suivant
les lois fondamentales de la bonne méthode de com-
mercer.

Pour beaucoup de marchands, ces difficultés sont
,une véritable bénédiction en quelque sorte, car elles les
forcent à porter plus d'intérêt aux méthodes et condi-
tions du commerce. Cette étude personnelle faite sur
leur commerce par beaucoup de marchands, devient
donc la chose la plus utile qu'ils aient entreprise de-
puis longtemps, car plus ils s'y appliquent, mieux ils
comprennent et dirigent leurs affaires, et ce n'est qu'-
en connaissant leurs affaires à fond - en les tenant
pour ainsi dire, en mains - qu'ils peuvent espérer pas-
ser avec succès au travers des conditions extraordinai-
res. qui existent aujourd'hui.

Le problème le plus saillant peut-être, est celui de
l'augmentation du capital du stock qui est inévitable,
si un marchand continue à tenir le même assortiment
de stock qu'avant la guerre. Le marchand de chaus-
sures qui opérait autrefois sur un stock de $20,000 est
surpris à présent, de découvrir que pour maintenir ses
rayons garnis comme d'habitude et garder un stock de
réserve raisonnable, comme celui des années précéden-
tes, il doit voir le capital investi dans son stock monter
à $25,000 ou $30,000, du fait de l'augmentation du coût
de toutes les sortes de chaussures.

Doit-il continuer à tenir le même nombre de paires
<le chaussures qu'avant, malgré leur prix élevé. nonob-

stant les deux voies qui s'offrent à luit Il lui faut in-
vestir plus de capital, ou bien obtenir une plus grande
marge de crédit. Dans un cas comme dans l'autre, il
impose à son commerce des dépenses supplémentaires,
parce qu'il lui faut payer pour le capital additionnel,
que ce soit son propre argent, ou que ce soit celui -l'un
autre. Mais, s'il n'a pas. plus de capital disponible-
(et il n'est guère raisonnable d'étendre son crédit), il
ne s'offre à lui qu'une seule alternative: réduire le
stock.

Neuf sur dix des marchands de chaussures au détail
luivent cette dernière ligne de conduite, en réduisant

le iiom-brejlcs lignes et aussi le montant de chaque li-
gie enue.

Un autre problue», cause de nuits siirs sommeil, est
la question du prix. Dans les plus grands centres il n'a
pas étlé trFs difficile d'obtenir des prix pms él-'v.ós a
déu'il. mais nombre de marchands des petites villen
ont été peu enclins à marquer uni hausse sur leurs
chaussures comme la situation le commande.

En vue d'apprendre avec quel succès les marchands
de-chaussures conduisent leurs affaires en présence de
telles conditions. le rédacteur du' "Prix Courant" a
interviewé un nombre con3i.érable de marchands re-
présentant les:diff'rents genres de magasins de détail
-(à l'exclusiop des marchands des citési-des mar-
chands qui operent des départements de chaussures
dans des maga'sins généraux et des marchands de
chaussures de petites villes. .De. la masse d'informa-
tions obtenue. les expérienees qni suivent sont celles
qui représentent les politiqûes qui ont donné les meil-
leurs résultats et ont jeté le plus de lumière sur les
problèmes qui sont communs à tous les marchands de
chaussures en ces temps de guerre.

Changement de méthode d'achàt

"Nous avons changé notre mode d'achat", disait le
gérant d'un magasin de chaussures prospère.

"Autrefois, nous placions-degrosses commandes d'a-
vance. et n'achetions que très peu de rassortiment. A

Section de "La Chaussure"

Vol. XXXI-No.4
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présent, nous sommevs très prudents en achetant d 'a-
vance et nous passons des commandes de réassortiment
<'haque semaine..

''Nous avons vendu un gr'os stock dle réserve. d'en-
virion $1 0,000, eni ouîtr e v'<i ni qui était sur les rayons.
I i même quantité de stock (le réserve coûterait au-
jiourd 'l*iii i enîvironî $1 5.00<) et nous ne nous croyons Dns
f"i J) 'sitioli (e lina ucci' un stock dle réserve néècessi-
taont I 'cugagenuii t d 'il autrie $5,000. .Je nie sais si flous
1)«<hiiiiis étendlre notrîe crédit i ou r couvrir ce sur-
p lus, niais mêmîe si fious le pouvions, cela nie nous paye-
r'ait pîas. .ilnous fallait emprunter ces $5.000 de la
banqe i<i(', la voûteriai t dut 71/ , soit $350.00 d'intérêt
pour uîn a n. Ret iriei cette sommeî dle nos p)rofits, pour
îî ne telle fini, serait folie.

''Nous n *a voîî. pas seulement éliminé notre gros
stock de réserve, niais, nous avons aussi réduit le nom-
b)re deles de notre stock régulier. Nous avions
beaunoup> de< lignes similaires quoique faites par diffé-
rentes ina xsown touites cos lignes Pln double ont été
écartées et les marchandises se vendant lentement, ont
presque toutes été éliminées.

''Lorsque nîous avons changé nîotre méthode, nous
avons analysé les chiffres dle vente dle chaque ligne de
niotre stock. L4es chiaussures d'un écoulement difficile
fimuen t ma eqt1 es mneillecur marché et passées graduelle-
nient, niais sûr'emient. Cela prit aux commis environ
six amois poui nous débar-rasser les ''rossignols'', mais

luseffor'ts aboutirent aut résultat dlésiré. c'est-à-dire
à nief tov'ýr %-'e sto<'k envomnbrant et à ne nous laisser qu'-
unle série bien assutie de chaussuires de bonne vente.
Ave quelque,; î'éassortiments;. nous eûxVs une ligne
complète (le tailles et (le largeurs dlans les styles popu-
laires.

"'La réduction que nous fimes* dan-, notre stock ré-
gulier, exi éliminant quiielqiies lignes. fat compensé par
leq avances (le prix, de sorte que notre arLypnt engagé
surî ces lignes reste le même. Mais, le capital de notre
stock total est au"4r ' $l e.10.000 <de moins qui'il
y a un an dul fait de I'lmaonde notre stock de
réserve précédent. Le renouve'lement de notre capi-
tal a été ct- ' et e fait, compté avec les prix de détail
plus éesnous a n#'rmiz de faire vn plus gros volu-
me d'affaires sur un plu's petit stock. .

''Nouts fa'sons bien <attention en achetant des nou-
veautés. Nous en cho*ts;çsous alplaleq numnéros oui-
penson-nousR-sont susrentibles, d 'intéresser hos clients
et ensuiite nous 'es. mettons en vitrine jusqu'à ce qu'ils
soient vendus. De telles chaussuQires. sont invariable-
ment marquiées h des, prix quli implia 'iient un pouircen-
tage de prof't plus élevé nue les marc-handises ré'guliè-
res, pouir coiivr'' le. risquel'tr obligé de lesliqulider.
En outre. nous lesý mettois, en étalage de faeon prop-
ininente. iloqi les oq oî viv~emenît ft le-, vendons
presquei toiljoîili's avant o' e aimît mii ln tempsq de se
<démnodci. Ein (u'u le près, In tendancee deQ styles.
et. (,n observant ce mue les inaîmufacturiersadpe.
nîous ne risquons gilère le nous égarer.

Les prix haussés par degrés

''Ma plus grande difficulté. (lisait n détaillant (tout
les affaires -1por teit sur (les lignes (le prix moyens.
"fut d'obteni' les P*rix plus élevés que je savais de-
voir exiger pour ina qualité de marchandises. Les Il-
gis- dte nouveauté se vendirent assez bien.. parce que
les femmes qp? les velent en~ payent volontiers le prix.

Vol. XXXI- -No -1

mais le gros de n clientèle avait pniit habitude d'akhe-
ter (les chaussures pour touts les jours, à des prix Vi-
r'ianît de $5.00 à $6.00 aut plus.

LIorsque les chaussures augîcimeèret de pr'ix,. je
ilc pus renîouveler' mon stock pour vend<re à ces pr'ix-
làt, et je nie vis pas bien commîerit je m'y prendrais pour'
demîanîder' et obteniir $7.00 ou $8.00, le prix <le venite
juist ifiable. .1l'avais un stock iimportanit en mainîs. qui
avait été acheté il <les prix varianît <le $3.00 à $4.00.
îuîais pii' ré assortir ces lignes, je mic trouvais (tans l'o-
bI igation dle payer pluis cieu'. Ainsi (lotie, je me trou-
vaius avo)ir îun stock (le lignes variées composé <le niar-
v'lanidises achetées à dleux prix différ'ents.

- Ail lieu d 'amigmemîter mon prix de détail sur lat base
<le nion prix <'achat le plus élevé, je déterminai une
ni,)yennîe d 'augmentaCon <Ilu coiut <le mon stock qui, à
ce monou<it-là. montrait ume hausse d Venvirouî 35e la
paire. .Je compris que je pouvais me permettre de
v'endre. pour' l'instant, à une hausse moyenne de 50e
sur mes prix (le détail. Mais à chaque fois que je com-
mandais des réassortiments, je réduisais mon pourcen-
tage (le pr'ofit. <le sorte que je ne pus pas continuex'
longtemîps sur cette base. FUn peu plus tard je fis une
seonde amîgmemtat;on de 50c.

''Par ce moîye n. j 'amenai graduellement mes clients
à payer <les prix plus élevés, et quand toutes les chaus-
sur'es achetées à bas prix se trouvèrenf écoulées, j'a-
vais établi des prix de vente pour toutes les lignes, qui
me donnaient un profit brut régulier de 50%l sur les

plrix d'achat.
"ýNous mîeûîîîes pas tro)p de diffieulté à répondre aux

objections, et nous le faisions en expliquant les raisons
qui nmotivaient l'augmentation des prix, et en souli-
,gnant que c'était notre politique d'affaires de ne pas
sacrifier la qualité au prix. J'ai appris par expérien-
ce, qu'il n'était guère sage dl'essayer de maintenir 'les
lprofits aux dépens de la qualité. La chaussure sur la-
quelle on épargne 10e ici, et 10e là, représente ordinai-
renient une valeur considérablement moindre que le
montant éconiomisé de c'ètte façon. et on risque de subs-
tituer ainsi le succédané ý l'article véritable, même en
expliquant que c'est un article moins cher. Les con-
sommateurs jugent la valeur de la chaussure par l'u-
sagre qu'elle fournit, et non par le prix qu'elle a été
payé.

" Je fais umi profit br'ut de 33 1-3%7 sur mon prix de
vente, et mon volume d'affaires est d'environ $45,000.
Quand je vouis aurai dit que nos dépenses d'opération
sont en moyenne de 251%. vous verrez que nous avons
un profit assez jl.

Pousser la vente des nouveautés à Bons Profit.

'"Var'iété plus gran(le-quilalité m oindre'',-telle a été
inla p)0 itique cennnee aie depuis plus, d'unt an. et c'est
cela qjui nm'a per'niiý <le fa ire une pr'ofit neýt nîo.veii (le
W1< -,li' les v'entes. là où autr'efois Je ne faisais qué ba-

lanîcer difficilement.''
Le muarchandlde chaussures qui fit- la déclam'atioiî

'î-tleqssus opèr'e un1 mulag8smi Pl-ès dI'uin 1es pun*I> (lde (tir-
cilat ioî les pIus pasge l ants une -!I*.,Ile 1e:t
fait un chiffre dI'affair'es anunuel de plilý de $75~000. Il
tienit les lignes pour femmes et poie honimeî~s et <'oîuup-te sur 'es clients de .passage pour 75' <le ses v'entes.
("est enx grande partie pour cette raisonx qule son mode
<l'affaires diffère nûttement d çelui du m-aeceland-dé.

Section de "LU (Ykatuttsre '?
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ModèlesNouveaux

'j

pour 1918
0=0=0=0=

Les Chaussures Aird, pour
l'année qui commence, re-
présentent les meilleures va-
leurs de chaussures.

0=0==0=0

MARCHANDS: En préparant votre stock pour 1918, com-
prenez-y les LIGNES AIRD. Il est prouvé cue ce sont des
chaussures auxquelles on peut se fier sans crainte pour donner
la meilleure satisfaction au marchand et à celui qui les porte.
Elles maintiendront en 1918 leur haute réputation comme par
le passé.

AIRD & SON (Enregistrés)
MONTREAL

N. GAGNON, Propriétaire

Section d '"La ChMuOUeni"
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taillant ordinaire, mais cet exemple nous démontre le
fait que chaque marchand doit rechercher la solution
de ses propres problèmes, s'appliquant à baser son plan
de vente des marchandises sur les principes fondamnen-
taux qui guident tous les détaillants prospères.

"Il y a un an," continuait-il, "je m'étais vu dans la
nécessité absolue <le changer mes méthodes ou <le fer-
mer les portes de mon magasin. J'avais atteint le
dernier échelon d'une période le déclin, mes profits
nets avaient atteint le point neutre et menaçaient de
disparaître complètement.
"Après avoir étudié la situation pendant quelques mois,
je pris une- décision qui était basée sur une sérieuse
analyse de mon commerce. J'en étais arrivé à la conclu-
sion que le genre de commerce qui s'adaptait le mieux à
ma situation était celui qui s'adressait aux jeuneï gens
ou aux jeunes femmes qui ne font cas que de ce qui re-
présente et touche à la dernière mode. La situation de
mon magasin était idéale pour cette sorte d'affaires
d'autant que j'avais de splendides vitrines qui me per-
mettaient d'attirer l'attention des passants par un éta-
lage intéressant de styles dernier genre.
"Précédemment, je répondais aux besoins d'une clien-

tèle générale, ne tenant pas plus de chaussures de nou-
veautés qu'un marchand ordinaire, et situé comme je
l'étais, le stock que j'avais en mains n'était pas celui
approprié, et s'il s'était rapidement accumulé jusqu'à
atteindre le total le $30,000. Et mes ventes pour cette
année-là, ne furent que légèrement au-dessus de $41.-
000. Il était temps, pour moi, d'opérer un changement.

"Je décida's donc ýle me spécialiser dans les chaus-
sures de nouveautés exclusivement. Je savais que je
continuerais à perdre de l'argent si je ne changeais
pas mon fusil d'épaule. Mais pour faire ce changement,
cela prendrait bien du temps car il fallait disposer du
stock en mains. J'étais prêt vo'ontiers à vendre ces
chaussures à prix réduits, mais même une vente spé-
ciale d'occasions n'aurait pu m'en débarrasser entière-
ment. En fin <le compte, je résolus d'absorber la per-
te inévitable d'un seul coup. Je trouvai un gros ache-
teur disposé à acquérir tout le stock à un prix réduit et
je sa'sis son offre au vol.
"Cette vente me procura de l'argent liquide et me net-

toya le magasin. C'est alors que j'inaugurai la politique
que je suis à présent. J'essaye de monter -des styles
nouveaux plusieurs fois par mois, avant les autres mar-
chands, ce qu'il m'est possible de faire en me tenant
étroitement au courant des tendances des styles à New
York et dans les autres centres importants où les mo-
des de chaussures sont lancées. En janvier dernier,
j'exposai des lignes que mes concurrents ne montrè-
rent qu'en mai. Bien des gens me prirent pour un
fou, n'empêche que je vendis ces chaussures.

"Je ne vends pas de chaussures bon marché. Qua-
tre-vingt-dix pour cent de mes affaires sont faites en
"'welts". la balance en "turns". Mon prix de vente
moyen est de $10. J'achète modérément de chaque
style, achetant par lots de 24. 36 et 72 paires, en poin-
tures assorties. et je répète rarement mes commandes
à moins qu'un style jouisse d'une vogue extraordinai-
re. Je ne tiens presque pas de stock de réserve et je
puis vous assurer que je n'ai pas dans mon magasin.
cent paires de chaussures qui soient des articles morts.
Vou pouveq juger en conséquence, que je renouvelle
mon stock constamment, que je n'ai pas de lignes mpr-
tes et que j'obtiens un bon profit sur tout ce que je

Section de "La

Des stocks légers-Des profits plus importants

Un gros marchand général qui tient un vaste assorti-
ment de chaussures remarquait que son département de
chaussures ne marchait pas aussi bien que d'habitu-
(le. Le capital en chaussures augmentait constam-
ment, mais les ventes et profits n'augmentèrent pas en
proportion. Il réduisit donc son stock et activa son
débit (le telle sorte qu'il put augmenter ses profits nets
sur le capital investi, de 5 pour cent par an à 15 pour
cent. Son histoire peut servir d'inspiration aux autres
narclands de chaussures qui sont en pertes du fait de
l'amoindrissement (les profits.

"dusqu'à il y a un an,'' disait-il, "notre section de
chaussures était supposée représenter un engagement
de capital (le $10,000 et cette somme, pensait-on, devait
rapporter un profLt net annuci d'aiu moins 10%, soit
$1,000. comme contribution du département de chaus-
sures au total des profits nets annuels du magasin.
Tout département de notre commerce qui ne peut mon-
trer un profit net annuel de 10% sur le capital inves-
ti. est considéré comme inprofitable et est -discontinué,
s'il est impossible de lui faire produire ce pourcentage
minimnumî.- Ce principe nous guide dans la conduite de
nos affaires, cor nous sommes persuadés qu'il serait
plus avantageux pour nous le placer notre capital en
bonnes hypothèques plutôt que de l'enp'oyer dans un
commerce où il ne produirait pas au moins 10 pour cent.

"En conséquence, lorsque les profits nets sur capital
dans notre département de chaussures, descendirent à
7, et ensuite à 57 un an plus tard, nous jugeâmes né-
eessaire (le nous occuper sérieusement (le la situation.
Nous découvrîmes que nos ventes moyennes le chaus-
sures dans l'année s'élevaient à $15,000, indiquant le
renouvellement le notre stock, une fois par an seule-
ment. Lorsque les prix augmentèrent, notre capital en
marchandises augmenta, niais les ventes continuèrent
à se chiffrer à $15,000. (le sorte que notre profit net se
trouva encore d:miinué. Une grande partie <le notre
stock, qui était alors monté à $15,000, était inactif en
partie, à cause les prix plus élevés du détail, mais
principalement parce que nous avions trop de lignes si-
milaires et que nous étions trop lourdement chargés de
chaussures uniformes. Non seulement ce stock inactif
ne nous rappo'tait aucun dividende, mais en réalité,
il nous coûtait de l'argent pour le tenir, parce qu'il im-
mobilisait du capital qui, autrement, aurait été produe-
tif dans un autre département.

"En outre. les articles de vente lente et difficile,
voyaient leur valeur se déprécier de plus en plus, à
mesure que s'allongeait le temps de leur magasinage.
Nous nous rendîmes compte que, prochainement, une
lnne partie de ce stock devrait être vendue à perte
"Nous avons toujours vendu la chaussure à des prix

qui nous ont donné environ 5 pour cent de profit net
sur nos ventes. Par exemple, nous ajoutons 50% à
notre prix coûtant, ce qui donne un profit brut sur no-

-tre prix de vente d'à peu près 30 pour cent en moyen-
ne, en tenant compte des pertes subies sur certaines li-
gnes. Notre surplus de vente, ou coût de tenir com-
merce, représente 25 pour cent, ce qui nous laisse 5%
net sur les ventes.

"Nous avons reconnu, en conséquence, que le secret
du succès en affaires, est le profit fait sur le capital in-
vesti plutôt que sur les ventes.

Chatusure"
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MACHINES
ET

SERVICE

MOIDELE N--EQUIPEMENT GOODYEAR POUR REPARAGES--22 PIEDS

La plus nouvelle et la meilleure machine de ce genre.
Construite non pas d'après le principe que "c'est assez bon pour le

cordonnier", mais sur celui de la GROSSE FABRIQUE--la meilleure
machine que notre personnel nombreux d'expeits en machines à chaus-
sures puisse inventer et construire.

Qualité Durée-Efficacité
A des conditions qui la mettent à la portée de tous.

Ecrivez-nous pour informations détaillées

United Shoe Machinery Company of Canada, Limited
Montréal (Qué.)

122 Rue Adélaïde Ouert, Toronto
179 Rue King Ouest, Kitchener

28 Rue Demers, Québec

Section de "La Chaussure"
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"Notre expérience dans les autres départements ne
tarda pas à nous faire découvrir què la solution de no-
tre problème résidait dans la réduction de notre stock
et dans son écoulement plus rapide.

"Nous avons fait la comparaison suivante, montrant
la situation de notre commerce de chaussures à un mo-
ment donné, et la situation dans laquelle il aurait dû
être profitable.

Situation profitable:-
Capital en marchandises, $15,000.00.
Ventes annuelles, $15,000.00.
Ecoulement du stock moins d'une fois par an.
Prof:t net de 5% sur les ventes, $750.
Profit net sur capital investi, aussi 5% seule-

ment.

Situation profitable:-
Capital en marchandises, $5,000.00.
Ventes annuelles, $15,000.
Ecou'ement du stock, environ deux fois par an.
Prof:t net de 5% sur les ventes. $750.00.
Profit net sur le capital investi, 15%.

"Remarquez que dans chaque cas. nous prenons le
même montant de ventes, $15 000, et le même profit net
sur les ventes de 5 pour cent, soit $750, mais dans le
premier cas, il fallait un placement de capital de $15 -
000 pour gagner $750.00. tandis que-dAàs le second cas.
nous ferons le même montant de profit avec un enga-
gement de capital de $5 000.00 seulement.

"Le succès de la seconde méthode dépendait entière-
ment de notre habileté à rédu're notre stock à $5.000.00
tout en maintenant le même montant de ventes que
précédemment. Nous avons pensé que la chose était
poFsible et avons décidé de la tenter.

"Nous poussâmes les ventes des chaussures active-
ment, durant plusieurs mois, et pendant ce temps, nous
ne fîmes pas de gros achats, ne donnant que de légères
commandes de réassortiment, tous nos efforts étant con-
centrés à vendre les marchandises que nous avions en
magasin. Pendant ces quelques mois nous arrivâmes à
vendre tout le stock que nous avions marqué comme
devant être écoulé, à l'exception de quelques lignes dé-
modées que nous sacrifiâmes en ventes d'occasion.

"En même temps, nous commencions à former un
assortiment plus petit de stock ne consistant qu'en
chaussure cou'rante d'une demande constante. mais
agrémentée d'assez d'articles de nouveautés pour en
égayer la sévérité. Nos méthodes d'achat furent
changées par le fait même. Précédemment, nous ache-
tions de six ou huit sources différentes, ce qui nous oc-
easionnait beaucoup de similitude dans les marchandi-
ses en stock. Avec notre nouvelle méthode. nous con-
finons nos achats le plus souvent. à trois maisons. fa-
vorisant celles qui tiennent des stocks nous permettant
d'obtenir de rapides assortiments.

"Nous avons reconnu par la pratique que cette mué-
thode était aussi bonne qu'elle paraissait théorique-
ment. Notre stock, aujourd'hui, est d'un peu plus de
$5,000.00 et nous l'écoulons deux fois par an. ce qui
nous donne un profit net d'environ 15% sur notre ea-
pital investi, au lieu de 597 comme avant. En outre. en
réduisant notre stock de chaussures, nous avons libéré
près de $10,000.00 de capital que nous employons à
d'autres fins dans notre commerce, et qui nous rappor-
tent de bons profits au lieu de végéter inutilement sur
le& planches de notre département de chaussures."

*eetion de " La
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LES MARCHANDS DE CHAUSSURES FORMENT
UNE ASSOCIATION

Un important comité, composé des principaux mar-
"hands de chaussures de la ville de Montréal, a tenu
une réunion intéressante mercredi, le 16 courant. Par-
mui lIs membres présents citons: MM. L. Adelstein, Geo.
Gales, Fred McCainn, A. Daoust, A. DeMontigny, Geo.
Featherston, S. Bazar, J. H. Rousseau, J. E. Bélisle, P.
Rohitaille, C. R. Lasalle, etc.

M. J. A. Beaudry fut demandé pour présider et M.
L. Adelstein agit comme secrétaire. Le président ex-
pliqua à l'assemblée qu'il avait été jugé à propos de
réunir unti certain nombre (le marchands de chaussu-
res <le la ville <le Montréal afin de discuter de l'oppor-
tunité de former en association les marchands de chaus-
sures. De tels changements sont survenus dans ces der-
niers temps en ce qui concerne le commrece de la chaus-
sure, que la plupart les marchands ont éprouvé le be-
soin de se grouper en association.

Tout le monde sait que le gouvernement a entrepris
(le contrôler et le réglementer certaines nécessités de
la vie, telles que: "Vivres et Vêtements, et que déjà un
gros travail a été accompli dans ce sens par le contrô-
leur <le l'alimentation; nul n'ignore que cette action
s'étendra avant longtemps à la manufacture et à la
distribution des chaussures. Si donc, les marchands
veulent qui ces mesures et règlementations qui leur
seront appliquées ne lèsent pas leurs intérêts ni ceux
(lu public consommateur, il faut qu'ils prennent les
moyens d'être consultés à ce sujet; or les agents ap-
pointés par le gouvernement ne consulteront pas le
marchand individuellement, mais s'adresseront direc-
tement au corps organisé qui les représente pour se
faire une opinion. Il semble donc que le temps est
venu pour les marchands de chaussures d'aviser sans
retard et le se grouper étroitement pour étudier les
conditions du marché et les meilleures manières d'éli-
miner la perte dans la distribution des marchandises,
ainsi que pour suggérer les règlementations et mesures
qui établiraient une concurrence lo'yale entre les mar-
chands.

Les membres présents profitèrent de l'occasion pour
exprimer leur opinion, et chacun se déclara en faveur
de la formation d'une association des marchands de
chaussures.

il fut donc proposé par M. Gales, secondé par M. C.
R. LaSalle:-

"Que les marchands expriment leur opinion qu'il
serait de l'intérêt du Commerce de Chaussures de for-
mer une Section des Marchands de Chaussures de l'As-
sociation des Marchands-Détaillants du Canada, Inc.,
et apportent en conséquence tout leur appui à cette or-

ganisation et recommandent à leurs collègues de se fai-

re inscrire comme membres de cette association."
Cette motion fut adoptée unanimement.
Le président souligna encore, que ce n'était pas tout

<le former une association, mais qu5il était nécessaire

que les membres qui en font partie. aient la volonté de
travailler sérieusement et de consacrer un peu de leur
temps à l'étude les différents problèmes qui confron-

tent leur commerce. afin d'en trouver la meilleure so-

lution. il s'agit. en la circonstance d'un mouvement

éducationnel, au profit duquel chacun devrait avoir à

coeur de contribuer, afin de promouvoir des meilleurs

intérêts dui public consommateur. Il fut décidé fina-

lement que des réunions hebdomadaires seraient

tenues, chaque mercredi, au 80 riue Saint-T)enis, Mont-
réal. à 8 heures le soir.

Chaussure"
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A UTOMNE 1918
Nouveaux échantillons prêts depuis

le 15 janvier
Nous montrons pour la prochaine saison d'automne, plus de cinquante nouveaux mo-
dèles, comprenant les dernières créations de la mode des principaux centres de la
chaussure, ainsi qu'un échantillonnage nombreux de lignes régulières pour

Dames et Demoiselles
Dans cet assortiment, on trouvera les effets de couleut nouveaux et fashionables
en Brun, Vernis, Gun Metal et Noir, avec Semelles Neolin ou en Cuir et diffé-
rents modèles de talons à la mode.

Chaussures Blanches
Nous avons fait une spécialité des Chaussures Blanches, pour la prochaine saison,
créant des styles élégants qui rivalisent avec les modèles en cuir.

Une Nouvelle Série. Complète de
Chaussures doublées de laine

Comme complément à nos autres lignes, nous avons ajouté un assortiment remar-
quable de chaussures doublées de laine, en Veau, en Cravenette, Gun Metal, Aca-
jou.
Ne manquez pas de voir nos échantillons. Nous offrons des valeurs surprenantes.

Gagnon, Lachapelle & Hébert
Montréal

Sectio, de "La Chaussure'
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LA MODE DANS LA CHAUSSURE

Une saison de chaussures basses

Le maintien des styles est la caractéristique (le la
chaussure pour le printemps.

En France comme aux Etats-Unis et au Canada tou-
tes les indications laissent entrevoir la plus forte saison
de chaussures basses qu'on ait eue depuis bien des an-
nées. Le détaillant peit être certain (le cette caracté-
ristique pour le commerce (le ebaussures du printemps
parce qu'elle est basée non seulement sur une fantaisie
(le la mode, mais' aussi sur un besoin d'économiser les
al)l)rovisionlnemnents (le la matière première décroissants
dans ces pays. En outre le public consommateur se
rend compte (lue toute forte demande pour des chaus-
sures hautes doit inévitablement amener des prix plus
hauts du fait (le la matière extra nécessitée.

Bottine en chevreau pour da-
mes; cousu McKay; Empei-
gne 3-4; 9 pouces. Talons mi-
litaires, 12-8; montr6e par
Ames, Holden, McCready, Li.
mited.

Couleurs unies et combinaisons

Parmi les articles de vente populaire en chaussures
basses pour le printemps, on notera les escarpins unis
ou les escarpins avec petite patte sans ornement, faits
en combinaisons de deux espèces de cuirs d fférents,
soit de la même teinte, soit de couleul's s'harmonisant
tel es que: deux nuances de gris ou de brun ou de gris
et brun, noir et brun, noir et gris, etc.

L'Oxford qui s'est vendu à un degré considérable la
saison passée .sera également un type désirable de
chaussure basse. Ce genre de chaussure se fera en
combina'sons de cuir et de cuir et drap. Comme pour
les escarpins, les couleurs unies ou les combinaisons de
couleurs seront populaires.

Un fait qui ne doit pas échapper aux marchands de
chaussures, est la tendarnce du public pour les vête-
ments de couleur moins voyante, ils devront donc évi-
ter de choisir des chaussures dont les combinaisons de
couleurs sont tapageuses.

Deux types de talons

Pour ce qui est des talons, ceux hauts et ceux bas,
seront également . fashionables et deux types seront

Bottine en chevreau pour da.
mes; cousu McKay; Empei-
gne 3-4; 9 pouces; Talon
Louis XV, 16-8; montrée par
Ames, Holden, McCready, Li.
mited.

principalement employés: le "Louis XV'' et le "Mi-
litaire''.

Le talon Louis XV sera sans aucun doute le grand
favori du public acheteur. Il y aura un bon nombre
de femmes, particulièrement dans les grandes vil-
le qui achèteront des chaussures avec le talon
Militaire, ma's comme suggéré ci-dessus, la majorité
préfêrèra les effets légers et coquets.

Pour la chaussure de sport, la demande s'orientera
largement sur le blanc comme l'été dernier; ces chaus-
sures seront faites de drap ou de cuir ou de combinai-
sons de cuir et de drap.

Quelques demandes pour chaussures hautes

Au début de la saison de printemps il se vendra une
certaine quantité de chaussurres hautes. Pâques est tel-
lement de bonne heure cette année, (31 mars), que
beaucoup de femmes ne seront pas prêtes à ce moment à
adopter les chaussures basses. Les marchands détai-
lants devront être prêts à rencontrer cette demande
précoce, mais ne devront pas perdre de vue que le gros
<les affa*res de printemps se fera en chaussures basses
dès que la température permettra de les porter.

Bottine en veau brun pour.hom-
mes, Goodyear Welt, Semelle

et Talon blancs Ri.nex, mon-
teée par Amos, Holden, Mc-
Cready, Limited.

Section de "La Chaussure.
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La Chaussure Tétrault 1
est la plus connue du Canada
parmi les marchands de gros
et détaillants.

est la

Chaussure d'Homme
Goodyear Welt

par excellence

Elle doit sa popularité et la
haute appréciation dont elle
est l'ojet à

Qualité Son Style Son Prix
Demandez-là à votre fournisseur.

Tétrault Shoe Manufacturing Company
Les plus Importants ManùUfactriers de Goodyear Welts du Canada

M:O N'T R E A L
Bureau et EntrepÔt:

9 RUE DE MARSEILLE
PAPIS - - FRANCE

&ectio» de "La Chaussure"
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Lu matières employées

Par suite des exigences de la situation actuelle, ton-
tes les matières disponibles pour la manufacture des
chaussures seront employées. Le kid, le suède, le daim.
le veau et le drap seront employés en uni ou en con-
binaisons deux tons et en couleurs s'harmonisant.

Il y a deux choses qui devront guider le marchand
p-m)ur ses achats (le printemps. D'abord l'esprit d'éco-
nomie et son effet sur le public consommateur; ceci.
sans aucun doute, aura une influence sur les prix des
chaussures que vous vendez. Comme dans d'autres li-
gnes de marchandises, ce sont les prix très élevés ou
très bas qui ont fait (lu tort aux ventes. ce qui indique
que les marchandises d'un pr'x moyen sergnt les plus
recherchées.

L'économie du consommateur iiplique que vous de-
vez écarter les marchandises extravagantes mais il in-
dique aussi que vous devez acheter des articles de qua-
lité telle qu'ils assureront un service satisfaisant.

Le second facteur dont il faudra se souvenir est le
fait que la conscription provoquera un afflux de fem-
mes dans le commerce et dans l'industrie. Ces femmes
possédant pour la première fois de l'argent gagné par
elles-mêmes ou recevant de plus gros salaires que de
voutume, achèteront les choses qu'elles veulent. et l'ex-
périence des années passées a démontré que ce sont les
gracieux souliers qu'elles préfèrent.

Demande de styles

Un dernier point à se rappeler dans l'achat des chaus-
sures de printemps est que l'économie dans l'achat ne
signifie pas que vous devez choisir des marchandises
laides. S'il est vrai que les femmes seront p'us raison-
nables.dans l'achat de leurs chaussures au point de vue
du prix et des combinaisons de couleurs, elles n'en de-
manderont pas moins du style et de la gracieuseté, et
la valeur de vente de votre stock sera précisément dé-
montré par ce facteur pourvu que vous achetiez vos
chaussures dans des prix pouvant se détailler de $5 à
$8 l9aire.

Bottine en veau brun foncé, pour
dames, 9 pouces; Goodyear
Welt; Imitation de boute rap-
portés; Semelle Rinex; Talon
1-2 caoutchouc, montrée par
Amos, Holdon, McCready, Li.
mited.

PETITES NOUVELLES

M. G ordon S. I lubbell est entré das le personnel de
vente de la W. A. Lane & Co, niarchands de cuir. C'est

n Ivoyageur d'expéer: en et avantageusement connui

Les nouveaux pr-ix pour les chaussures en eaoutchouc
ont pris effet à présent et représentent une augmenta-
tion qui se chiffre eni moyenne à 12½ pour cent. Pour
les belles marchandises, la hausse est de 8 à 10 pour
vent et pour le eachemire et le drap jersey, la hausse
est (le 17 à 20 pour cent.

La convention nationale des marchands-détaillants de
chaussures des Etats-Unis s'est tenue récemment à Chi-
eago. 93 pour cent des assistants furent en faveur de
limiter la hauteur des chaussures à 9 pouces; 91 pour
cent se montrèrent en faveur de restreindre les cou-
leurs des chaussures de femmes au blanc et au noir, à
deux nuances (le brun et à deux teintes de gris. Pour
ce qui est de la hauteur des chaussures d'enfants, il fut
décidé de la limiter à 7 pouces. Les cuirs vernis seront
encore employés pour toutes les chaussures habillées.

W. A. Lane, et Co., marchands de cuir, de Montréal,
ont ouvert un nouveau département dans lequel ils of-
frent u.n stock complet de cuirs destinés à la manufac-
ture des gants.

M. E. P. Matt, de Montréal, qui parle brillamment
le français comme l'anglais et possède neuf ans d'ex-
périence comme voyageur, est entré au service de la
(anadian-Arrowsmith Mfg. Co., de Niagara FaIs
(Ont.), et visitera la province du Québec, pour cette
maison.

o 0 • 0

Le stock de chaussures de Joseph Guilmette, Mont-
réal, a- été vendu.

• e . .

M. C. E. Lépine, a quitté le service de la Canadian
Footwear Co., de Montréal. Il fut pendant six ans, su-
rintendant de la Kingsbury Footwear Co.. et plus tard.
avec Gagnon, Lachapelle et Hébert. M. Lépine est un
spécialiste en chaussures de dames, en welts. McKays
et turns.

M. A. 1). Thornton, de la Canadian Consolidated Rub-
ber Co.. Montréal. a donné récemment une intéressante
conférence illustrée au profit du fonds de secours du
23e bataillon.

M. Louis Beaubien a été retenu pendant quelques
jours chez lui, par la maladie.

0 e-. e

Vu l'augmentation de ses affaires, Omer Bisson, ma-
nufacturier de chaussures, a dû faire ériger une nou-
velle a'le à sa bâtisse.

MM. E. Fournier et Ed. Gaumont, de la Compagnie
des Cuirs et Chaussures. Plessisville. font rapport qu'-
ils marchent à pleine capacité et qu'ils ont une com-
mande nouvelle de 25,000 paires de- chaussures pour
l'armée.

La Cie Cotton Threads Limited, de Montréal. repré-
sentée à Québee. par DupkTé et Garant. a.été autorisée
à élever son capital (le $35,000 à $200,000.

Section de "La Chaussure" -
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U PREMIER mois de l'année nouvelle, nous désirons exprimer
aux commerçants notre vive appréciation des faveurs qu'ils
ont montré à notre égard, au cours de l'année qui vient de
prendre fin; et notre voeu le plus sincère est.que 1918 trouve
chacun fort et résolu pour faire face aux épreuves qui peuvent

survenir, et que par-dessus tout, la Joie, le Bonheur et la Prospérité s'é-
pandent abondamment sur eux.

Pource qui est de nous, nous ferons tout e qui est en notre pouvoir pour
vous servir d'une manière qui vous aide a à vous orienter dans la voie de la
prospérité. Et nous veillerons à ce que nos trois marques bien connues
et bien répandues

Paris
Welts pour hommes-McKays

pour Dames

Patricia
Welts Turns pour Dames

Metropolitan
McKays pour Dames -- Welts pour Hommes.

maintiennent toujours leur réputation de Style et de Qualité, qui les a
rendues si largement populaires.

Daoust, Lalonde & Cie, Limitée
45 à 49 Carré Victoria, Montréal

Succursale: The Metropolitan Shoe Co., 91 Rue St. Paul, Montréal.

~O(IQ?~ de "L« Qhou#isro"
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Les expositions de chaussures devraient faire ressortir

le mérite des marchandies offertes.

La question se pose souvent à l'esprit du marchand.
de sayoir ce qui constitue un étalage attrayant de
chaussures. Le problème est compliqué par le fait
qu'on trouve des étalages différents de chaussures
dans chaque ville dont certains sont bons et d'autres
moins bien faits encore que donnant d'excellents résul-
tats comme faiseurs (le vente. Dans quelques naga-
sins les ventes semblent se faire, quelque soient les spins
apportés aux étalages le vitrines.

Encore que Montréal ne puisse être pris comme modè-
le de toutes les villes en général, on peut y rencontrer
différentes espèces d'étalages qu'on verra partout alI-
leurs. Par exemple. sur la rue Sainte-atherine, on ren-
contre (le vastes vitrines dans lesquelles sont placées
trois ou quatre paires de chaussures sur le pancher
sans aucun support ornemental. D'autres ma'gasins
nous donnent le spectacle de vitrines dans lesquelles
chaque pouce d'espace est employé. Ces deux catégo-
ries de vitrines représentent les extrêmes. Dans la pre-
mière catégorie mentionnée, beaucoup d'autres chaus-
sures pourraient être exposées sans nuire à l'intérêt
porté surcelles étalagées. Dans l'autre exemple men-
tionné. les chaussures sont tellement tassées les unes
contre les autres, qu'il est presque impossible pour
l'oeil de se concentrer sur un style particulier. Il y a
trop de concurrence dans une vitrine de cette sorte.

La, juste proportion
Pour obtenir un étalage de vitrine vraiment attray-

ant, il faut trouver un moyen terme entre ces deux ex-
trênies. Nous avons vu des étalages dans lesquels la
quantité des marchandises est aussi grande que possi-
ble dans les limites permattant d'obtenir les meilleurs
résultats. En matière de fait. même dans ces vitrines
il va conflit entre les marchandises exposées. Les chaus-
snres y sont trop mélangées pour permettre de s'arrê-
ter t un style partieul ier. Au demeurant, c'est peut-
être ee résultat que l'étalagiste a essayé d'obtenir. son
but étant d attirer l'attentiîn sur le magasn (le chaus-
sures dans son ensemble plutôt que sur un style parti-
eulier.

Par contre. nous avons vu des vitrines moins tassées
et dans lesquelles l'oeil dut paçsant pouvait aisément
s 'aerocher aux pointes fines le quelques chaussures
de la devanture. Il y a dans ces derniers cas un juge-
mient exercé de groupement de la marchandise.

Dans un troisième genre de magasin, nous avons ad-
miré les supports appropriés spécialement à la chau-
sure; ces supports étaient complétés par des tables et
les ornementations de plancher d'un effet très attray-

ant.
Indépendamment de la chaussure elle-même, les

"fixtures" d'étalage ont une grande influence sur
l'attrait de la vitrine. De fait. là où les fixtures d'é-
talage attirent l'attentýon elles entrent en compétition

ETALAGE EXCLUSIF DE CHAUSSURES DE DAMES
Le fond de cet étalage est composé -der trois panneaux placés l'un contre l'autre pour ressembler à un rideau:
dans le haut se trouve un cercle fait de carton Ivec in)itat.ion de papier écorce, et embeNi de feuillage artificiel.
Un support en verre, maintenu par unpi6destal lt drapé d'une pièce de velours forme le motif central. Deux au-
tres supporte en métal, de çhaque ç4tO portent troie çhaeosureç, et çemplêtrnt loi aceteeirçç néçeçqaireç' pqur
nhtenlp laffet déair.

LE PRIX COURANT, vendredi 25 janvier 1918

LES ETALAGES DE CHAUSSURES
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INTERNATIONAL SUPPLY CO.
Muanufac(uriers. Marchands de Gros ®Y

et Importateurs deMOMachines pour Chusrset FournitursOI
Bureau Principal et ma,. pour Manufactures de Chaussures

nufo.cture Lapu motnemio eFuntrspu a Succursale de lEaot
37 rue Foundry Manufacture de Chaussures du Canada MOREA'.l Coitn

K ITCH E NER ROTR

REPRESENTANT DE

Americtin Lacing Hook Co..
Waltham. Mass.

C2rochets à lacets et Machines
pour la pose des crochets.

Armour Sand Paper Worksi,
Ch'cago. 111.

Papier et Toile Crystolon pour
fraiser et poncer.

Boston Leather Stain Co.,
Boston, Mass.

Encres, Teintures, C'rea, etc.
Blanchiment Cyclone.

The Ceroxylon Co.,
Boston, Mass.

('eroxylofl. le brai liquide par-
fa at.

The Louis G. Freeman Co..
Cinàdnnatl, Ohio.

Machinerie pour chaussures.

Hazen Brown Co.
Brockton, Mass.

Gomme imperméable pour les
bouts. Ciment Caoutchouc.

Kenworthy Bros. Co.,
Boston. 'Mass.

Feutre (le toute sorte.

_Narkemn Machine Co.,
Boston, Mass.

Machines à~ marquer et à étam-
p>er. Composés, encres, etc.

M. il. Merr'amn and C'o.,
1 Boston, Mass.

Blordage,. assemblage, etc.

I'uritan Mfg. C'o.,
Boston. Mass.

Mach!nes à coudre le fil enduit
de brai. Procédé Pool pour se-
melles intérieures Goodyear.

The S. Ni. SuppI!es Ca..
Fourn!tures de Manufactures.
aiguilles, etc.

i1. Spaulding and Sons Co.,
N. Rochester, N. H.

Renforts en fibre garantis, se-
melles Intérieures en fibre.

VtdStay C'o..
Cambr:dge, Mass.

Cuir et imitation de cuir, Sur -facage cuir, Trépointe, etc.

Notre Actif Principal' est
notre Réputation

Nous tenons de gros stocks de marchandises qui
exigent d 'importantes Ressources Financières,
mais nous considérons que NotrefR6putation a plus
de valeur que tous nos autres actifs.

LA RAIESON EN EST BIEN SIMPLE.

Lorsque nous avons débuté à Notre ]Propre Compte,
nous étions presque~ inconnus de nos clients ac-
tuels. Nous avions de l'expérience dans notre Com-
merce, et nous savions aussi que tous les Hommes
d 'Affaires apprécient la Façon Honnête dont on
les traite.--

Le résultat ne s'est pas fait attendre.
Nos affaires ont augmenté rapidement.

Chaque mois, nous ajoutons de Nouveaux Noms à
notre liste de OlientsBRégullers, etc chaque mois ap-

porte une Augmentation dans les Ventes à presque
eliacun de nos clients.

Ce fait en dit plus long que n'importe quel argument.

Vous apprécierez notre service- tout autant que nous
apprécions vos commandes.

Entrons en relation pour notre avantage mutuel.

Sectioni de ""La Chaussure"

Vol. XXXI-No 1
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avec la marchandise. Avant que les chaussures de
fantaisie fussent portées aussi largement, il y avait une
ra:son justifiable pour l'usage de fixtures ornementa-
:es dans la vitrine. Il était nécessaire d'avoir quelque
chose pour mettre de la vie dans les étalages, et les
supports en joli métal poli répondaient admirablement
à cette fin. De nos jours la marchandise est suffisam-
ment attrayante par elle-même.

Les supports en bois sont préférables
Réalisant ce fait beaucoup d'étalag:stes ont montré

une préférence marquée pour supports en bois d'un fi-
ni neutre, tel que noyer circassien, chêne foncé et aca-
jou. De nombreux modèles de cette sorte de fixtures
ont été récemment !ancés sur le marché. La plupart de
ces accessoires se rapportent à l'architecture de pério-
de connue telles que l'Adam. le William et Mary et le
Louis XVI. Il est bien entendu que <les couleurs ad-
dit:ohnelles sont nécessaires pour l'étalage; des fonds
scéniques, des fleurs artificielles et des ve'ours de to-
nalités douces peuvent être employés avec modération.

Dans leurs efforts à obtenir (les vitrines attrayantes.
le; étalagistes ont pour habitude d'y introduire des iii-
iovat*ons le toutes sortes. Parfois ils dlisposeronit les
<haussures d'une manière originale, d'autres fois. ils
placeront dans la vitrine quelques nouveautés dans
I'espir d'attier l'attent on du passant. Si la non-

eiauté exposée ainsi est attrayante. de tels eff'rts sont
(Ordinairement couronnés de su<cès. na's. a inoin <u'-
il y ait une relation directe entre la nouveauté et la
iarchandl se. li'attenti-mn ainsi captivée est sains valeur
pour le marchand.

Prise dlans son ensemble. la naitur' lhtunaiie i si la
même partout. Les méthodei enîp oyées à Montréal
pour amener les affaires dans un magasin peuvent étre
emap oyées avec succès à Trois-Rivières on ailleurs. 1.es
gens d'une ville d'une population le 500000 habitants
ou plus seront attirés par les mêmes hesii qui intéres-
ent les gens d'une ville de 5.000 <le population. Ai

demeurant. il y a des particularités tel es que les
goûts locaux et les caractéristiques d'une population
qui sont à cons*dérer. Ces points particuliers doivent
diriger le travail le l'étalagiste. Mais d'une façon gé-
nérale, dans les conditions ordinaires un genre de vi-
trine bon pour une localité l'est pour une autre.

UNE NOUVELLE USINE MODELE

La nouvelle usine de Duelos et Payain pour la confec-
tion de renforts en f bre a été achevée récemment, à
Saint-Hyacinthe, Québec. Cette manufacture est mu-
nie de la machinerie la plus moderne, pour la fabrica-
tion des contreforts et des semelles intérieures. La ca-
pacité de cette nouvelle usine est de 100,000 paires de
contreforts par jour.

Il y a eu -îunae bonne demande pour les chaussures en
caoutchouc et les claques du fait de l'abondance de nei-
ge en décembre. Les marchands de gros furent assail-
lis littéralement de commandes par lettres et télégram-
mes, et les manufacturiers eurent toutes les peines du
monde à répondre à cette demande soudaine. Il n'y a
pas encore eu de ventes de claques à réductions comme
ce fut le cas à pareille époque les années passées, car
les marchands se rendent compte des difficultés qu'ils
ont et auront à regarnir leur stock, ce qui ne les incite
pas à le sacrifier à bas prix.

NOUVELLE POSITION POUR M. HYMMEN

M. O. I. Ilyinen qui vient d'être nommé gérant de
la suceursale <le Montréal de la Kaufman Rubber Co.,
succédant à M. .1. .1. Duggan, a pris possess:on de ses
nouvelles fonctions. M. Hymmen avait été en charge
de l'entrepôt de Montréal le la Merchants Rubber Co.,
dès l'organisation de cette maison, il donna vite des
preuves de ses qualités dle vendeur et ouvrit rapidement
le marché à cette maison. Il continua à vis.ter le com-
nerce de toute la province pendant un certain nombre
iannées et denemi a avec la Merchants Rubber Co.,

jusqii'à ce que cette organisation fut absorhée par la
Canadian Consolidated Rubbher Co.

- habileté, le travail persistant et les efforts conti-
nels de M. Ilymnmen à veiller aux intérêts des clients,

portèrent la Kaufnan Rubber Co. à penser qu'eUle au-
rait en lui un des hommes des plus progressifs et des
plus capables. Il est de notre avis qu'il a toutes les qua-
lités requises pour faire un bon gérant de succursale.

DES CONTRATS POUR SAINT-HYAOINTHE

Ames-Holden-Mc'Cready viennent d'obtenir du gou-
vernement, un contrat pour la confection <le 40,000 pai-
res de chaussures et la maison J. A. & M. Côté, pour
25.000 paires.

lies nouvelles listes de prix pour les chaussures en
feutre sont sorties, et la saison de vente pour cette li-
gne de chaussures pour les temps froids est arrivée. Les
voyageurs montrent des collections très attrayantes en
couleurs assorties et les nouvelles créations sont très
plaisantes et artistiques. Les nouveaux prix montrent
une augmentation sur plusieurs lignes. tandis que
d'autres sont.en réletion.

Section de "La Chaussure"
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Avec une ligne complète de

Chaussures en Feutre
ANGLAISES et CANADIENNES

pour Tout le Monde

Bébés, Enfants, Jeunes Filles, Dames et
Messieurs.

Notre Série Spéciale de

JULIETS
sera de vente excellen-

te. Grande variété
de matières et

(le couWeurs.

Nous montrons une sé-
rie splendide de

FEUTRES
EPAIS

qui défie la eccurren-
ee et répond à tous
les besoins de eet-
te ligne (le mar-
ebandises

Nous sommes les seuls Agents Canadiens pour
La Daniel Green Felt Shoe Company, et vendons sa série merveilleuse de

Comfy de Fantaisie et Pantoufles de Boudoir.
Nous avons des VALEURS PARTICULIEREMENT BONNES dans tou-

tes ces lignes, et il n'est pas de MARCHAND SOUCIEUX DE
PROGRES qui omette de voir nos VALEURS EX-

CEPTIONNELLES.
Nous avons une ligne pour convenir à chaque goût et à chaque bourse.
VOYEZ NOS VOYAGEURS, TELELEPHONEZ OU ECRIVEZ-NOUS

POUR PLUS AMPLES INFORMATIONS.

Scheuer, Normandin & Co.
8 Rue Ste-Hélène Montréal.

Section de "La Chaussure"

NOS VOYAGEURS SONT EN ROUTE
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Le Succès est-il dû au Hasard?
Ce que dit à ce propos un des manufacturiers de chaus-

sures les plus prospères du Canada.

La question ci-dessus ou son équivalent était récem-
ment posée à M. Joseph Daoust, <le Daoust, Lalonde &
Cie, de Montréal, un homme qui est unanimement con-
sidéré dans le commerce du cuir et de la chaussure com-
me un homme 'arrivé selon la plus large expression
de ce terme qui implique mieux et plus qu'un succès
commercial.

M. Daoust est dans la pleine force de l'âge et en
vingt-cinq ans, il n'a pas seu'ement fait sa marque dans
le commerce, mais il s'est imposé partout, par sa per-
sonnalité saisissante et les qualités sociales qui font
émerger certains hommes des foules. Les prem.ères
occupations de M. Joseph Daoust furent comme em-
ployé chez 1. P. Martin et Cie, puis il fondait en 1891,
très modestement, la maison de chaussures en gros, sur
la rue Saint-Paul, et de là fit progressivement cette mon-
tée formidable qui le classe aujourd'hui comme l'un
les principaux facteurs des commerces de la chaussure

et du cuir. Comme homme, M. Joseph Daoust occupe
un rang très élevé, non seulement parmi ses am:s des
deux langues à Montréal, mais aussi comme une des
plus impressionnantes figures du commerce, par sa lar-
geur de vue, sa perspicacité, et son caractère de fran-
chise. Il est modeste jusqu'à l'excès et ce n'est qu'à
force d'insister que nous avons pu savoir de lui, les
principes fondamentaux qui l'on conduit au succès.

"Je ne cro.s pas qu'il n'y ait que de la chance en af-
faires, nous dit M. Daoust"; je pense que le succès est
le résultat d'efforts laborieux suivant certains princi-
pes bien définis, qui doivent conduire le jeune homme
qui les adopte vers un avenir enviable et à une situa-
tion commerciale solide.

"Beaucoup d'hommes entreprennent trop de choses
en commençant. Ils ne se préoccupent pas de faire
(les travaux de "fondation" érigés par une sévère ar-
mature d'efforts patients. Contentez-vous de commen-
cer suivant vos moyens et développez vos affaires au
fur et à mesure. Il y a
beaucoup de carrières bri- QUELQUES BONNE
sées qui sont le résultat HOMMES
d'un faux départ. Quand
un homme a choisi son Ne vous découragez pas
métier ou arrêté sa carriè- chetez Pas d'une manière
ré, il doit s'y fixer résolu- Conservez une puissant(
ment. Celiii qui a trop de gent.
fers au feu est sûr d'en Portez suffisammnt d'a
laisser brûler. Nous som- Soyez sobre; demeurez f
mes à un âge où la spécia- Contentez-vous de début
lisation est un mot d'or- à développer graduellemen
dre et où la concentration Prenez garde de vous ass
des énergies à un même ceux ou incapables.
travail est la voie de la Surveillez vos dépenses
réussite. Cela ne paye pas Faites-vous des amis; m
un homme d'affaires de Ne prenez pas de nouve
partager ses intérêts ou de faire de pertes subies ou 1
répartir ses énergies sur Fermez de suite un ma
d'autres entreprises, à Tracez-vous une ligne d
moins que celles-ci ne pas une règle trop rigide
soient alliées à son com- selon les circonstances.
merce régulier. Ne dites pas ce que vou

"La compréhension ex- fait.

Cec- ion de

S]
D

ex

ss
roi
s
t
oc

ais
au
pro
uv
e c
af

s a

acte de la valeur de l'argent, son usage et sa manipula-
tion économique sont des secrets (le valeur maîtresse.
La mesquinerie est une mauvaise politiqiie en affaires,
mais l'extravagance et le gaspillage sont choses pires.
Les dépenses, de nos jours, doivent être sérieusenemnt
contrôlées. Il y a une telle tendance à la dépense, que
cela cause (le la gêne dans bien des cas. Encore qu'il
soit bon de ne pas être a'vare, l'homme qui ne perd pas
le vue que ce sont les petites fissures qui font sombrer

les navires, ne doit pas oublier les plus graves dangers
qui se cacheqt sur la route du navire comme*-cial mo-
derne. Les' dépenses personnelles et d'affaires de-
vraient être guidées à un point qui serve à augmenter

les moyens de développe-
REGLES POUR LES ment de ses ýffaires.
'AFFAIRES "Un homme devrait se

faire le plus d'amis possi-
urveillez vos achats; n'a- ble en affaires et très peu
agérée; d'ennemis. Les amis, en gé-
italité en santé et en ar- néral, sont un actif et les

ennemis un passif; mais;
urance contre le feu. les amis peuvent devenir
d. un passif si nous les
modestes et appliquez-vous laissons nous détourner
vos affaires. de nos principes d'affai-
ier avec-des gens malchan- res honnêtes et de nos am-

bitions. Favoriser ses
ais sans mesquinerie. amis, toutes choses étant
non des favoris. égales, est de bonne poli-

x risques afin de vous re- tique, mais leur donner
bables. sans raison la préférence
ais compte. en affaires est une piètre
onduite; mais n'en faites pratique qui peut causer

in de pouvoir la modifier les pires désagréments.
Gardez-vous d'avoir des

lez faire avant de l'avoir ennemis, car indépendam-
ment des ennuis qu'ils

La Chaussure"
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La Parisienne M5-nChaussures Pour Dames M

EN STOCK

M odèle 1021

Bottine lacée en chevreau de choix, tige de 81/2 pouces, trépointe et cou-
su Goodyear, talon militaire, 11/8.

Forme 2578; largeur 0 & D.

Aux Détaillants:
Commandez immédiatement ce que vous avez besoin dans.les chaussures

"LA PARISIENNE", et assurez-vous une livraison prompte. La marque de
chaussures "LA PARISIENNE" est synonyme de qualité, style et confort.
Notre garantie de donner satisfaction accompagne cette marque dans chaque
paire de chaussures. Nous fabriquons dans tous les cuirs et tissus de toutes
les nuances. Cette chaussure est vendue directement du manufacturier aux
détailleurs seulement. Echantillons sou"i sur demande.

La farisiennle Shoe Co., Limiled
614 avenue Lasalle, MAISONNEUVE, MONTREAL

Secioa de' lâI;ûChaitssure"
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peuvent vous occasionner directement, cela ne paye
guère d'avoir des gens qui parlent mal de vous et de
votre commerce. Soyez aimable, courtois et plein de
aucuni prétexte, des choses désagréables sur lui Mu sur
tucun prétexte, (les choses désagréables sur lui ou sur
ses affaires. Soyez ouverts 'et francs avcv vos concur-
rents et amis, ei autant que vos intérêts commerciaux
le permettent. Cela paye que l'on sache que votre
maison est ouverte et honorable dans toutes ses maniè-
res d'agir.

"La spéculation est une mauvaise politique en affai-
res. qu'elle se pratique sur le stock ou sur les achats
exagérés, ou qu'elle se manifeste par (les risques pris
inopportunément dans les ventes. Nul homme ayant en
mains un commerce légitime n'a le droit de s'attendre
au succès, s'il consacre le meilleur de sa pensée au mar-
ché du stock le bourse. Personne ne peut continuer
longtemps le jeu le l'achat spéculatif sans s'y faire
prendre. C'est la même chose en ce qui eoncerne la
vente à (les clients douteux. Retranchez carrément un
compte, lorsque vous jugez qu'il constitue un mauvais
risque et reportez l'énergie que vous auriez perdu sur
ce client. à faire d'autres clients meilleurs.

"Une les tentations les plus communes en affaires,
c'est de prendre de nouveaux risques pour couvrir les
anciens. Beaucoup le personnes prendront de nou-
veaux risques avec une maison qui a fait une mauvaise
faillite dans l'espoir de se rattraper des pertes précé-
lentes. Les résultats de pareil jeu se traduisent, le

plus souvent. par une perte nouvelle.
"L'homme qui croit que les affaires se font toutes

seules,,ou qui laisse son commerce se développer sans
plan défini court des risques sérieux. L'édification
d'un commerce. tout comme n'importe quelle sorte de
bonne construction, doit être basée sur un plan défini,
Prévoir les moyens d'arriver au progrès, c'est faire
appel au progrès, tandis que laisser tout aller au ha-
sard. c'est se réserver fatalement de désastreux mé-
comptes. Suivre un plan d'affaires, ne signifie pas né-
eessairement que des règles ou des méthodes fixes, rigi-
les comme du fer, doivent être toujours suivies. Les

méthodes qui ne semblent pas donner de bons résul-
tats devraient être écartées, encore que trop de chan-
gements fréquents deviennent aussi nuisibles que la
routine. C'est une excellente chose pour un homme
d'affaires, d'avoir un but et de faire un effort soute-
nu et énergique pour y atteindre. S'il fait mieux que
ce qu'il espérait, ce qui est p'us que probable s'il
travaille avec pers'stance à atteindre le but qu'l s'est
fixé, c'est autant de gagné pour lui. et c'est la juste ré-
compense de son labeur sans défaillance."

FEU M. FELIX PLOUFFE

M. Félix Plouffe est décédé à Montréal, le 12 janvier
1918. à l'âge de 79 ans et 2 mois après un repos forcé
le quelques jours seulement.

Bien (lue retenu chez lui depuis quelques sema:nes, à
cause des grands fro's que nous a ns subis. M. Plouf-
fe continuait à servir sa clientèle. . mettant toujours le
même dévouement et la même ponctua'ité.

C'étaýt un travailleur d'un courage à toute épreuve
et qui ne devait. disait-il souvent. se reposer qu'après
sa mort. Ceux qu' sont allés le voir. alors qu'il était
exposé chez lui. n'ont pu s'empêcher de dire en voyant
cette figure calme. qu'en effet, il se reposait enfin
après son rude Jabeur.

Ce fut un homme juste, droit, honnête, n'ayant qu'u-
ne parole.

M. Plouffie naquit à Saint-Ours, en 1838, à 14 ans, il
etait apprenti eordonnîîier, et à 18 ans. il partait pour
Saint-Pauttîl, M illesota, d'ou, avec un groupe d'amis, il
courait vers le pays de l'or. la Californie.

A clte époque, il n'y avait pas encore de ciiemins de
. er sur cette route, et le voyage se fit à pied, car la
eule voiture (traînée par 2 hoeufs), dont le groupe de

vovageurs disposait. servait à transporter les vivres.
Il était iitéressait d'entendre M. Plouffe raconter

les piéripc ties de ce voyage. ou il y. avait <lit miracle
parfois, et di piquant souvent. Le groupe atteignit Sant
"ra neisco. après un trajet de 5 mois moins 4 jours.

31. Plouffe revenait au pays v'n 1868, portant dans
ulie einuture en ii chamois (qu'il a conservée) une petite
fortune de $10,000. formée <le pièces d'or de $20.00.

e11pousait en 1869, Cléineiîe Blanchiard, petite-fille
di capitaine Blanchard. mêlé aux troubles le 1837.

I)e ve iiiage sont liés sept enfants dont 4 survivent
Mllie A mintha. Mmte Guilbault. (Robertine), Mme Veu-
ve \. O. Slopes (Evt). pianiste célèbre, actuellemenit.ià
Lndrtes, et M. .1. Albérie, employé des douanes à
Montréal.

M. Pl>ouffe a toujours été ini ardent <le la chaussure;
après avoir été à la tête d'un magnifique commerce de
cbaussures à Sorel. pendant plusieurs années, il était
venu s'établir à Montréal. il y a 22 ans, comme "job-
her" - e qu'il fa:sait encore lorsqu'il est mort.

il ne laisse que des amis et une réputation dont sa
famille a le droit d'être fière.

LES BOTTINES A HAUTE TIGE EN ANGLE-
TERRE

Leur suppression

On a demandé ait Parlement anglais la suppression
ries bottines à haute tige.

Lord Claud fHaiilton a en effet demandé au cours
<le la séance du 5 décembre au sous-secrétaire d'Etat
à la guerre. si aucune disposition n'allait être prise
pour restreindre l'emploi des bottines hautes pour fem-
mes. alors que les besoins de cuir pour la guerre sont
énormes et que le cuir est très rare.

M. V. Kennedy, a demandé à la même occasion s'il
était vrai que les talons des bottines pour femmes
étaient fabriqués en'bois.

Enfin M. Whitehouse a demandé si, en même temps,
la-hauteur des talons n'allait pas être limitée.

M. Forster a répondu qu'il savait que le ministre de
la Guerre. d'accord avec le ministre du Commerce, al-
lait officiellement réduire la hauteur des tiges de
ebaussures de femmes.

De son côté. M. T. Kees. a demandé si. par la même
opeas'nn on n'allait nas prendre une déeis'on à propos
de la loncriueur des jures. Cette dernière question a
étl aeuneillie par des rires.

Vojei. d'autre nart le texte offie'el de la mesure pri-
se par leq autorités an&aises le 6 décembre:

A près le 1er janvier 1918 et sans autorisation spéciale
du Directeur du Dratement des matières premières
la fabrication des.bottineq nouir fêmines dont la tige
est en cuir et me.sure plus de 7 pouces. à part'r de la
naissance dut talon. ou de 8 pouees si la tige de la
chauîsqure est en autre matière que du cuir sera inter-
dite. L'achat et la vente de ces bottines sans autori-
sation spéciale. seront prohibés après le-1er févrir
1918.

$çctwn k lu 1ae.uo

IIE ilitiX vondredi



LE PRIX COURANT, vendredi 25 janvier 1918

THE

Grand BOSTONIAN

Avantage SHOE
D'Achat,

D'ABORD:-Nous avons un précieux avantage d'achat, étant
en position de choisir chez tous les principaux manufacturiers,
les LIGNES QUI SE VENDENT LE MIEUX.

Nos facilités nous permettent d'acheter par grosses quantités
et d'avoir en tous temps un STOCK EXTREMEMENT IM-
PORTANT de ces chaussures des meilleures qualités.

Et, achetant comme nous le faisons, en aussi grandes quantités,
cela nous permet de vous offrir CES LIGNES DE QUALITE
SUPERIEURE à des prix excessivement avantageux.

ENSUITE: - Vous pourrez juger du premier coup d'oeil
combien vous pourrez tirer parti de notre stock considérable
de lignes de qualité se vendant rapidement à des prix vous pro-
curant de bons profits, ce qui vous prouvera le gros avantage '
que vous avez.à acheter à

JAMES ROBINSON
MONTREAL

Section de " La Chaussure"
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DANS LE -MONDE DE LA CHAUSSURE

M. Gordon S. Ilubcll qîli ces deux (dernières anntées
était chez Pul Galibert, 'Montréal, vient d'être attaché
au personnel <le vente de W. A. Lane and Co.. mar-
chlands (le cuirl à Montréal.

in( Fei réiîîts eonlrats accordés pour 50,000 paires
<le chaussures p>our l 'armée par le département (le lit
Milice et de lp Défense, Ottawva, 25,000 paires ont été
accordées.-à la Plesaisville Sc and Leather Co.. PIcs-
sîsville, Qué., à $4.79 lit paire, et la balance de 25,000
plaires fut accordé à la Scott -Chaînberl ain Limited,
London, Ont.. à $4.86 la p)aire.

e...0

La maisonu Aird & Soit, Montréal, montre pouir l'au-
tomne, eii outre de ses lignes usuelles <le chaussures en
cuir, une série compJlète de chaussures pour hnmmes.
<lames, denmoiselles. et enfanîts, en conmbinaisons de cru-
venette et dle cuîir. Ces articles-sont doub lés de laine
(,ii différentes épaisseurs et vonviclinent tant pour le
dehors qlue pour l'intérieur. En p)roduisant cette série.
la maison Aird & Son répoiid à une dlemnîde de chaus-
sures à bas prix qui soient confortables et (le style.

e...*

M. Harry F . Taylor, qui a pris place récemeînît
dans le personnuel le vente <le ] 'Internationîal Supply
Co, de Kitchener, Ont., et est maintenant à la sucecursa-
le de Montréal est considér'é par le commerce eomîîîe unî
des voyageurs les plus affables et les plus adroits. M.
Harry F. Taylor fuît pendanît quelque temp)s au servi
(le la L. H. Packard & Co., puis <le J1. G. Trutdeau & Co..
et <le la Perfection ('ouniter Co.. de Monîtréal. Il comp-
te de no)mbreux amis par'mi les mnufacturiers <le
chaussures dont il al toujours défenîdu les inîtérêts.

-N. Edgar Clément, tanneur, a formé une compagnie
sous le nom (le Edgar Clément, Linîited, avec une ca-
îital-aetioîs dle $200.000, pour imanufacturer, vendre et
fire affaires (laits les cuirs. Parmi les noms dle l 'in-
c-orporationi, vitoîs: NL E. Clémient, E. Ii. ('antin, .J. D.
\'ernîette. ete.

Nouis avonîs appris avcregret la mort de M. Uldérie
Caîîti iii îîaîîfacttirivr dle cuiir. Il était âgé dle 66 ans,
t fut penîdan t tit n ertain temîps échievin représenltant

le qjuart ier Sa int- V<a lier à Quéher.

1%. Fred. .1. Mce('anii, a été nommé gérant du départe-
tient dle chaussures <le la maison Ogilvy. Montréal. On
net pouvait faire meilleur choix.

,N. llîîîold (,. Grreen. autrefois dle 'Montréal, a été
innéassistanit-gérant (le la succeursale d 'Ottawva de lit

C if tta Perchai andl Ruhher Limited.

L Ili<tc est le pilus gr-os et le pins imaportanît produev-
ltiri dle peaux de I 'Emirei Britanniîique, la quantité de
peauix de vaches b)rutes disp)onibles chaque année étant
de 11,000,000. dnit environ 3,000,000 sont tannées dans
le pays. Avant lat guerre, 5,000,000 de peaux, envi-
ronl étaient exportées annuellement en Allemagne et i
Autrice.

Le inaitr .1Johnî Roy, titi officier- bien conn d iii(e Qué-
hec, dut 22ièîne Bataillon ('anadien-Français, a été dé-
c-oré (le lat Croix Militaire, pour sa bravoure sur les
chIamplls <le bataille. M,. Tobin Roy est le frère <le M.
l'anil Roy. <le Monttréal. le inarchand <le cuir bien eoI)-
titi.

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

CHANGEMENTS COMMERCIAUX

DISSOLUTIONS

Quennevile et-Guér'n, Montréal, H.
Guérin v. D. Bélanger, G. Hémond.
A. R. Fariey, filé le 17 janvier 1918.

NOUVELLES FIRMES

Guy Flour v. Market. Montréal, F. ..
McKenna, séparé de biens de E. E.
licCarthy. depu's le 1 novembre
1917.

S. Bourassa & Fils, Montréal, D. Bou-
rassa, non marié, depuis le 14 Jan-
vier 1918.

Desaulniers & Co,. Agent Général,..
Montréal, I. Gohier séparé de bien&-
de J. A. E. Lesauln'*ers. depuis le 16
Janvier 1918.

A. Rosenberg, Erg., Montréal, E. Tay -
lor, miéparé de biens de A. Rosen-
berg depuis le 16 janv'er 1918.

.1. James, Commiss'on. Montréal, .J.
James, séparé de biens de J. Schnei -
dernian depuis le 16 janvier 1918.

Menit Press, Montréal O.. Marchand.
-séparé de biens, depuis le 16 janvier
1918,

P. P. Scandrett. agent manufacturier.
,Montréal, F. R. Scandrett, séparé de
'biens de E. Clemnens. depuis le R
Janvier 1918.

Socialle de Mille Roses, A. Bois, de-

e .puis le 18 janvier 1918.
. Ducas Co>., Montréal E.. Anagnosto-

poulos, séparé de biens de .1. Ducas.
depuis le 15 janvier 1918.

Western <Irocery. 1221 Avenue Green.
.1. Bercovitch, séparé de biens de L.
Bercovitch, depu's le 12 janvier 1918.

Mont Royal Mill!ng & Mfg. Coy., Ltd.
Montréal, Incorporé par L.P. fédéral,
le 2 octobre 1917. D. W. Ross, pré-
sident.

S~tar Dres8 Mfg. Co>., Montréal, Pesak
Ovstrosky, LeNlgog. Solomon Kes-
lin, tous deux non mariés, depuis le
15 janvier 1918.

Robert LaRoque de Roquebrunie. sépa-
ré de lYens de S. Angers, F. Préfon-
taline, séparé de b'ens de Rose-Anna
Bélanger, Léo Pol Morin, non marié.
Canadian Utilities and Engineer!ng
Co., Montréal, Montagn, Arkins
Stafford, séparé de biens, Robent
Grea Finnie, séparé de b*ens de
Ethel Kate Smith depuis le 16 mars
1917.

-los. Payette et Frères, liqueurs, Ovila
I>ayette, non mar!é, Jos. Payette, sé-
paré de biens de Germaine Basset,

(depuis le 16 janvier 1918.
1. Lalonde et Cie, boucherO, 2103 Saint-

.Jacques, 1. Lalonde. non manié, dé-
pir s le 14 décembre 1917.

Lsm. Mendple, man~ufacturier -d'habi1l4-

Section de "La Chauissure"

ments et manteaux pour femmes,
Montréal, Louis Mendels, en comn-
munauté de biens de.M. Silver, de-
puis le 28 janvier 1918.

1tuhy Mfg. Co>., 285 Notre-Dame O.,
Montréal. D. Rablnovitch alias Ru-
by. séparé, depuis le 10 jonvier 1918.

Nova Scotia Fruit Exchange, Mont-
réal, .John GIých, de Saint-Jean, N.-
B., séparé de biens -de Jennie Glick,
depu's le Il janvier 1918.

('annow Rail Messenger Cu>., Mont.
H-arry*A. Docks, séparé de biens de
Sarah Bernstein, depuils le 28 dé-
cembre 1917.

'lie Stag Shoe Co.;,..Montréal, Hymnui
Sabloff, Essldorý W!senthal, filé le
19 janvier 1918.-

ltul'y Mfg. Co., Montréal, .Ann4e Go-
ginsky. séparée de biens.de D. Ra-
hinovitch, filé le 14 janvier 1988.

Hamilton Carhratt Cottoii Mille1, Ltd.
Montréal, Incorporé par L.P. fédéral.
le 6 octobre 1917, F. M. Dixon, pré-

sfent.
Stag Shoe Ct>., Montréal, Abe Winer,

E.l W18aenthal,. fous; deux séparés de
biens .depues le 12 janvlér 1918.

Mas8ad .,Nlisamllah, vues animées,
MQhitréeik S. Massad, G. Nisrallak.
kJi'n~deux non mariéo, depuis le 18
Janvier 1918.
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à

i;Ious devriez tenir en magasin
un assortiment complet de

Chaussures de la Marque Star
i. 'ipour M

Garçons et Filles i
(Turns ou McKays)

Manufacturées par

The Star Shoe Co., Limited _

1464 Rue Ste Catherine E§t MONTREAL !
= lEilllHlilllllillililHiulllllHRHlllllllllllH iHllHilHHHHHIHiH HHHH

3CCtiQn 4e "Lci ChaussurC"

Attendez! Attende?!
Nos échantillons dans toutes les dernières

créations pour la nouvelle saison sont main-
tenant prêts et veuillez ne pas plaQer vos
commandes avant d'avoir examiné ces spé-
cialités:

"Hommes G. Y. Welts et
McKays"

'Femmes McKays"
"Garçons Receiding Toes"
Notre représentant M. Auguste Marti-

neau, qui a sa salle d'échantillons au No 502
rue Sainte-Catherine-Est, suite 111, aura le
plaisir de vous exposer bientôt toutes ces
nouveautés et nous sollicitons votre bon ac.
cueil et la faveur de vos commandes.

Vos tout dévoués,

HOME SHOE CO., Limited
Tél. Est 7009 327 rue Amherst, Montréal

J. H. TETREAU. Président
W. L. LAPLANTE, Sec.-Trés.

Vol. XXXI-No 1
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MNercantile Marine Agencles of Cana-
da, Ltd, Incorporée par fédérai L.P.
le 10 décembre 1917. A. C. Ca-sgra.n,
président.

.1. R. Claude, Itegd. Niotitrt'al, J. 1)ion.
filé le 6 janvier 1918.

J. T. Marchand et Cie. bois de cons-
truction, Montréal. J. T. Marchand.
filé le 10 janvier 1917.

L. Payne et Cie, Montréal, 1;. Payne.
filé depuis le 10 janvier 1917.

Ilagaper-n et Matiegean, 43 Craig, E.
Senakreln, Hagapee n, H. Matiegean.
filé depuis le 8 janvier 1918.

O'Brien et William. Courtiers, Wmi.
Pat. O'Brien. Murray E. WinUams, fi-
lé le 10 JanNer 1918.

Style Brand Clothlng Co.. 918 Sa;nt-
Laurent, H. Giicksteln. B. Berns-
tein. 1. Juilus, filé le 9 janvier 1918.

WVlng-Lung Co.. Montréal, Lee Wah
Yuen, Woo Quong Clun Who Yuen

Kew, Lee Shee. Lee N'u'ck. Hong
Wing, L.ee Bong, Lee Sung Hec.
Mark Yin Tow, Mark Kee L ng.
Mark Yin Lin. Woi iung, Lee Slng
Dark, Mark Kee Fong, Wong You
Ark. Leauro Chong, Lee M,%o Ron, Liru
Ark Maw, Lee Yin Geow, Lee Chlng
Chung, Lee Yung Nung, Chlng Kee
Tai, Lee Quong Sp.ng, filé le 9 Jan-
v:er 1918.

Montreal Land and Improvement Co.,
M ontréal, S. Godin jr., filé le 9 Jan-
vier 1918.

Beno**.t et Doibec, bols et charbon.
Montréal, Eug. Doibec, E. Benoît, Hl.
JIarry, de Saint-Mathias, filé le 9
janvýer 1918.

The Rosemount Land and Improve-

ment Co., Montréal, S. God'n, Jr., fi-
lé le 9 janvier 191s.

.1. Cohen Co., Montréal, S. Golub, fem-
me séparée dle biens (le .1. Cohen. fi-
lé le 9 janvier 191..

I urand et Duraýd, plomnbiers, Mont-
réal, 1. Durand. L. Durand. f:lIé le 10
Janvier 1918.

Naouru Brothers, .Montréai, 'Michel
Naotnm. T. Tplstina séparé de blens
de A. Naoum, filé le- 9 janv'er 1918.

The Artlstlc Ladies Tailorlng Co.,
Montréal, R. C. (Cabot. li. NIaron. sé-
paré de li-ens de Samutel Shrngo-
vltch, filé le Il janv'er 1918.

ProvincIal roba(c( Co . Montréal. S.
NMarcus Fr dran. filé le il janvier
1918.

Centrai Garage, !u(intréal, E. Héroux,
<le Longueul. en communauté de biens

de Louise et Saucier. .1. A. Mor!n, fi-
lé le Il janvier 191S.

Iliirks Corner et C-a . Thé et Epiciers
en G'ros. Montréal. A. Bir<s. A J1
Corner, fU ë leý 12 ja nv or 191 S Cen.-
traI Niolor u'r NI-r:'. Mt-
réal. A. .i. Giaiith etr f lté le
1-1 ialiv <r 19>

ls Laj' d T.ale' i<ce 'railoring
I S ie ' th 1. Loebo.

%';tih1. f !(, 'e 12 iar'v er 1918

DEMANDE DE SEPARATION DE
BIENS

A. feeu Mn .'Iv 1 Triffleau
G. Vortin (de Lach r-o v. DvdMnt

te.
M. Ralph. 'Montréal v. N. Frpedmnan.
G. Viau, Verduîn v Jas Faille.
B. Bercovtch, Montréal v. 1,,. Yel.n.

AVIS DE DIVIDENDE

I ecltètte et Hloude, d'ilélertville Sta-
lion. tit premier d!-vidende payable
le 4 février, par Lefaîvre et Gagnon,
Québec. curateurs.

F'erdinand Leroux, Montréal, un pre-
mier dividende payable le 31 janvier
par L. Bélanger, curateur.

G;eo. Côté, La Tuque, Montréal, un pre-
ru' <r dividende palabie le 5 février
pîar Lef&vre et Gagnon, curateur*.

.1. K. Juneau, de Saînt-Félîcien, un
deuxième dividende final payable le
5 février par Lefaîvre et Gagnon, de
Qttéhec. curateurs.

ABANDON JUDICIAIRE

Par lus. Larose. de Saint-Chrysostô-
me v. 13é(ard et Bélanger, Québec,
gardlens provisoires.

Par .1. A. Langla s, Hull v. J. E. Cou-
titre, de Hull, gard!en provisoire.

Paur lus. Sauvé, Montréal v. J. W.
Mi(ha ud. gardien provisoire.

N (;lroux. M'ontréal. V. Lamarre, gar-
ilien provisoire.

COMPAGNIES PROVINCIALES

(" e d'Aqueduce Hébertvlle, Saint-
Britiun. à Héilertvîlie Station, $49,-
fa90.

Li Cie .1 H. ('.roux, Ltd. Troisq-RIviè-
res $49.500.

i.a Rosa. Ltd, Montréa!,120,000.
Lsq. Beaub!en, Ltd, Québec, $149,000.

PASSANT PAR CHEZ VOUS

Nos voyageurs vont passer par chez vous avec des »

ECHANTILLONS
YAMASKA

Un assortiment (l eliaussures pour Hommes, Garçons, /
Jeunes Gens, Dames, Demoiselles et Enfants qui repon-
(Ira a toutes demandes journalieres pour eliaussures
d'un prix mnoderé qui convienînent aux gouts et soient
(l'un bon usage. Ces chaussures sont a des prix (lui
vous permettent de faire un bon profit.

LA COMPAGNIE J. A. &M, COTE
ST-HYACINTHE, QUE.

Section de "La Chaussure"
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Département des Lainages
Si le Gouvernement Anglais permet l'exportation de la laine, nous

serons en mesure de vous livrer des nuances d'art en Lainage Zéphir,
pour Vestes en tricot, etc., pour l'automne, dans les teintes suivantes:-

en Vert
" Bleu
" Vieux Rose
" Jaune

Verts Nouveaux
Rose
Rouge

3 teintes en Mauve
3 " " Faïence
3 44 "l Marron
1 " " Bleu-Marine
1 " " Violet
Blanc Crème. -

ECRIVEZ-NOUS POUR COTATIONS.

Département des Soieries
Nous avons des stocks complets de soieries en mains

à vos besoins du printemps, et comprenant:
En noir et en couleur:

pour répondre

Taffetas
Messalines
Failles
Popelines
Crêpes de Chine
Soies Japonaises

si: Fantaisies

GREENSHIELDS
17 Square Victoria

"'Tout ce qui se fait en fait de Nouveautés"

B.qtion Tissus t Nouvuitis-.

teintes
"'

"'

"

"

"

"

LIMITED
Montréal

V7ol. XXXI-No 1
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Les Données de la Mode

l'orte-t-on des manteaux de tissu garnis de fourru-
re ou bien des manteaux de fourrure agrémentés de
tissu? Vraiment on ne saurait le dire, tellement l'un
complète l'autre dans les créations de cet hiver.

Rien n'est joli comme ces vêtements de satin noir
dont tout le bas au-dessous des hanches, ainsi que le col
et les parements, est fait en fourrure. Leurs cols volu-
mineux et douillets, si seyants, si confortables, nous en-
veloppent jusqu'aux yeux, dans de grands plis sou-
ples! Montés à plis sur la nuque, ils se tiennent de-
bout dans un joli mouvement arrondi quand ils sont
ouverts; dans certaines maisons (le couture, on y dissi-
mule un peu de toile par derrière afin de les maintenir
bien en place. Pour être jolis. ces cols doivent former
pèlerine et tomber sur les bras presque au coude. On
peut, à défaut de fourrure, obtenir des effets heureux
avec de gros tissus bourrus d'une teinte tranchante.
Un joli manteau porté par une élégante est en velours
de laine d'un gris beige, entièrement doublé de crêpe
(le chine noir. Les parements et le grand col étaient en
duvetine noire; ce dernier, drapé très large et souple,
se fixait de côté par une grande boucle noire dans la-
quelle passait un pan tombant négligemment sur l'é-
paule.

La ligne de la taille est partout très allongée, peu
marquée, et en général plus basse derrière que devant;
la ligne ainsi obtenu, nonchalante et souple, évoque le
moyen âge. Les poches ne sont plus indispensables,
surtout1,pour le manteau de ville; mais les vêtements
de sport les exigent, aussi bien pour la commodité que
p'ur la garniture. Beaucoup de modèles des grandes
maisons, inspirés par le burnous arabe, s'enfilent par la
tête. A première vue, ce -genre ne paraît pas pratique,
car on se -demande comment on peut quitter ce genre
de vêtement; pourtant l'ouverture est suffisamment
grande et le manteau assez ample pour glisser des épau-
les sans effort une fois assise, et au départ on peut le
remonter sans difficulté avant de quitter sa place. Ce
genre de manteau a un grand succès actuellement; il
présete l'avantage de supprimer l'ouverture devant,
et la silhouette est ainsi plus affinée.
. Les "petites robes" sont plus charmantes que ja-
mais. Elles présentent bien des avantages, supprimant
la chemisette dont le blanchissage devient une vérita-
ble dépense, et ne demandant que peu d'entretien. Les
lignes doivent être allongées et simples; pas d'acces-

S8.cim M~UM

sîires de lingerie, peu de garnitures; la taille est à
peine indiquée par les ceintures drapées autour des
hanches et nouées de côté. Beaucoup (e ces robes sont
composées d'un tissu brillant et d'un tissu mat, satin
et drap, faille et duvetine, velours et crêpe de chine.
La sous-jupe, très étroite, peut envelopper le corps une
fois et demie sans être fermée, produisant ainsi la li-
gne étroite et cependant ne bridant pas les jambes. Les
élégantes continuent à porter la jupe assez courte, aus-
si bien pour le genre tailleur que pour la robe d'inté-
rieur, quoique certaines toilettes de dîner soient agré-
nentées d'une pointe ou d'un pan touchant à terre mé-
ritant à peine le nom de traîne et cependant allon-
geant la silhouette. Les Anglaises ont adopté la robe
plus longue, leurs jupes touchent presque terre. Il faut
convenir qlue si la ligne allongée n'est pas disgracieu-
se, elle vieillit et alourdit et que nous avons raison de
préférer la silhouette jeune et amusante que donne la
robe courte.

Les couturiers auront beau chanter les louanges des
manteaux et affirmer que le costume tailleur se porte
moins, les femmes y tiennent encore, pour la simple
raison que rien n'est plus facile à porter ni rien n'est
aussi pratique à mettre. Selon la fourrure qui enve-
loppe le cou frileusement, et le chapeau qui le complè-
te. le même costume tailleur est transformé et peut
aussi bien se porter le matin pour lçs courses que l'a-
près-midi pour un thé élégant, considération très ap-
préciable à l'heure actuelle.

La coupe est essentielle, bien plus importante souvent
que le tissu. On revient tout à fait à la grande sim-
plicité. La jupé étroite-et courte, avec au sans poches,
est d'une ligne droite et amineissante. La jaquette des-
eend presque aux genoux, elle est de forme un peu
militaire, avec poches, le tout aussi masculin que possi-
ble. Un modèle charmant est en jersey de laine bour-
rue et chinée, ni vert ni brun; une étroite ceinture du
même tissu se croise devant et boutonne de côté, les
boutons boules sont en cuir. -La jupe a deux plis de-
vant, eousus à plat, encadrant les deux côtés du tablier
devant et finissant en poches à la hauteur de la han-
che. Un immense col de fourrure, que nous savons
n'être que du vulgaire lapin, mais traité si habilement
que les yeux les plus inquisiteurs - et le lapin lui-mê-
me - ne se s'y reconnaîtraient pas, ajoute une note fé-
minine et seyante à la sévérité de ce costume pratiqlue.

et 19«V..ltd
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La Seule Fabrique Canadienne-Française au Pays

Bas prix Commandes
Service

par poste
prmt remplies
et

avec soin
assure

Casquettes de haute qualité pour
Chapeaux pour enfants.

hommes et garçons.
Confection solide.

Elégance et bon goût réunis.

àeWLà 4Pjý
11 ·Rue Notre-Dame Est, - - - - MONTREAL

ACHETEZ OS VETEMENTS TOUT FAITS

NOTRE COSTUME REGULIER FORME
SAC A TROIS-BOUTONS.-

ALA

MANUFACTURE DE HARDES
DE

VICTORIAVILLE (P.Q.)

Vous trouverez dans nos vêtements pour hommes,
garçons et enfants, une coupe élágante, un fini parfait et
une étoffe durable,

0=

ESSAYEZ NOS LIGNES
Elles plairont à vos clients et vous donneront

de bons profits.
0=o

La Manufacture de Hardes de Victoriaville
VICTORIAVILLE (P.Q.) __

Ragninu nI -,u At Wnnw4--+4
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Les Rapports du Marché des Nouveautés
Le coton brut

En dépit de saute dans des directions différentes, le
votoî -sur place est demeuré pratiquement aut même
p)rix plifflnnt le înr>Ss,' enitre .30c et 31c. lies rapport-i
de ré<lè~ùgou#-êtnement des Etats-Unis, en ce qui'
1*oaei<relli coton '4nt été!en-desgous des prévisions et
fuit contribué à maintenir les prix.

Le~~ùAcha~l~dë-',ro.4, tÉanadietis veiffent' presqîtte
înivafAblcent1e MÙ*îýh i~ ~ tic ds i'ýkdsua
titufactuires, parce qu'ils ont'de eg1fls stockg et eni flint
b)énéficier leurs clients.

Nous donnons ci-dessous les cotations sur quelque.%
ligne régulières de produits <le coton, montrant les prix
d'il v a un an, ce que les marchands de gros deman-
dlent à présent, et ce qu'ils seraient en droit de deman-
der. sutivant les cotations des manufactures.

('otonîs iunpirmés canadienîs. ..
Flanellette blanche, 34 poul-

ces..........
Flanellette rayée.....
clinghamns........
Draps canadiens. ....
Canevas Savannah.....
Sacs de coton.......

1916 1917 Base de
Manuf.

12-13 171/o 21

15
171/
121/2

$26.00

201/.) 23
213/4 231/2
16 20-21

... 481/

... 40.00
Ces changements de prix, encore que très importants

nie sont que minimes, comparés avec les ginghams écos.
sais. Ces derniers sont encore importés dans les modè-
les les plus clair-, et sont offerts aut commerce à 271/
<ents la verge, contre 10 cents environ avant la guerre.
Les usines canadiennes ont vendu leur production de
lignes de ginghams pouir jusqu'en octobre. et il y aura
tine rareté conusidérable dans cette ligne.

La laine en hausse

Il. a été annoncé dffieieusement que les prix qui se-
i-aient payés. aux éleveurs australiens pour la procliai-
nie tonte représenteraient uiie augmentation d'environ
'20 po)ur cent. Les approvisionnements de l'an passé
arrivent encore et il n'y a pas à craindre dle disette im-
mnédiate. L'embargo placé par les EtatsUnis sur touttes
les laines et produits coupera à un certain degré cette
source d'approvisionnement et les restrictions anz'ai-
ses indiquent que le Canada devra compter exclusi-
vement sur ses approvisionnements doinestiques et sur
iee qui liii sera alloué d'Australie et de Nouvelle-Zé-
lande.

- rrégu]rté de la soie

Il n'est pas improbable que les prix de la soie bais-
sent dans un avenir prochain, Les soies manufacturées
s-ont demeurées fermes encore qu'il se soit manifesté à
leur égard beaucoup* d'irrégularité. Les soies Habîutai
par exemple, ont montré des hausses de 3 à 4 cents la
verge, tandis que quelques lignes ont subi un fléchisse-
tuient léger.

les s-bies suisses.et franuçaises continuent à arriver en
assez bontnes qualités quoique la situation militaire ita-
lienne ait réduit la matière p)remière. Les marchands
eanadiens font rappo rt que les satins, les taffetas, les
fou'ards et les crêpep de Chine sont des articles de ven-
te Piupul aire.-.. iLes...fant545ies sont bonnes en carreau-
tés ginghams,;.et eni éco#eais, ainsi ýqu'en rayures. les
eombinaisons de satins et de taffetas se vendent égale-
ment bien.

Les toiles

La situiati'ui (le l toile n 'a fait qule se cmlqe i
fait (k., l)oiparlers dle paix entlre lat Ruissie etl'l-
titna . lhne part:e, des itppirovisioiiiieiiiîents, bxuts (lui
t'taieîît emuployés dans les tiines irlaiîîdase.4 venaient
de< ltisie. el) '<utr î*1,111îîcn hoîîile qîîalititt é de semence. Si
ilue paix est signée entre lat *lùIIske et los p)lliisNîuîei dit
'Ceitre, I 'A; lgrlie aClètei.lis nul i)ute,ee4 fip-

l)rovisiOliiiicmente, eolipaîît ainisi et te soreaxAn-
glais et leurs alliés.

lies uisines irlandaises ont récemmîuenit anunoncée, unie
hautsse de 15 pour cent, sur les prix existanits et des
pi x encore puts élevés sont il prévoir avamît lonigtemtps.
De splendlides damasquiniés sont inanuifitet tirés, qui sont

<intssenitièrement de fil (le cot'mn niex-cerisé. et con-
st ituîî'îît lui Itou succédanié polir- les aît ici es de toiles.

La fourrure brute, en hausse

Lie., iiîar-elands le fourrures font rappor-t que lit chas-
se sera pflus petite eettc année. Beaucoup (le trap-
peurs inîdiens se sont engagés et itombre (le blancs qui
seP livraient à la c-]asse ont été attirés p~ar l'offre, de
(pros salaires qui leuir a été faite pouri ailleurs. Toutes
les fourruires sont eit bionnies demandes et les pr-ix sont
plus élevés de 10 à .35 poiu eeîint sclii l'espèce, sur
eeuix <le l'an passé. Lecs rats, les renards et les martres
sont les pelleteries canadienneps qini se vendent le
mieux. il y a ai mne demande considérable pour le
<-ast or.

Les-peaux plus faibles

Pendanît le i)s passé, iie faiblesse eoiisi<lerabic
sest développée stur le nuai-elé (les peaux. Lecs peaux

(le veaui xet de vaches ont h(ss le 10 à 20 polir centt.
Les peatix <le nuotos seuleson metés fermes,
<Ili fait (le la sittuat jol <le la laine. Lec calme <le la de-
mande et l'arrivée de gros approvisionnements omît été
les raisons principales dle cet affaissement. C'ette baisse
ne semble pas avoir affecté le marché dul cuir. quoique
dumrant l'année, il y ait cii d 'imipirtaiits déclins aussi,
dans c-e produit fini.

Linoléums et Toiles cirées

In'y a pas eii <le hauisse récente sur les toiles cirées
-anaciiennes et sur les linoleums, mais les lignes, an-
glaises ont augmenté pendant le mois, d'environ 33 1-3
pour cent. lies manufacturiers de ces lignes font des
efforts surihumains Pour remplir les commandes cana-
cîFeunes et font véritablement les pro)diges; néanmoins,
la question de livraison est devenue un proh'éme telle-
ment sérieux que les marchands de gros se voient for-
c.és de plus cen plus de s'adresser aux manufactures ca-
itadienites. Clitonis.e omme, exemple.de I 'auigmentatonn
formidable le la toifle cirée englaise. une qlualité ordi-
naire 'qui se vendait avant la guerre à 221/2 cents et
qui est maintenant à 85 cents. .soit une avauce de 300
pouri cent approximiativement.

Les toiles cirées canadiennes se ve nden "t à pi-ésenIt au
*ommierce de détail aux prix - .v .ts

Toile cirée 8-4 et .10-4-----42 cents.
Tjoile cirée 4-4- et 6-4-----43 cents.
Luin')ims. qualité E. 4- 62: gfeqîj,-

;L;uojýýlms, qluàlité. 1"-4 . 70 cents.
Ceci se compare.--v(e les prix d'il y aun an, <le 36ce

Section Tissus et Nouveautés
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Pour l'Automne 1918
Nos Collections d'Articles de Nou-
veautés sont prêts a présent.
Nos voyageurs sont en route pour
vous les montrer.
Nos qualités sont bonnes-Nos prix
sont avantageux, car ils ont été
côtés avant la dernière hausse.

Commandez de Bonne Heure
vos approvisionnements d'autom- 0
ne, cela vous évitera de payer des
prix plus élevés et écartera toute
déception dans les livraisons.
Si vous n'avez pas encore vu nos 0
voyageurs écrivez-nous sans tarder.

P. P. MARTIN & CIE (limitée)
Fabricants et Marchands de Nouveautés

MAISON FONDEE EN 1841

50 Rue Saint-Paul Ouest, F E 8 - MONTREAL
T416p. Main 6730

Salles d'échantillons:
QUEBEC, 7 Rue ChaCent OTTAWA, 166 RUE Sparke

SHERB3ROOkE, Hôtel Grand Contra i TROISRIVIERES, 82 Ru Royal.

8"99z, Tipa Noýuu4q
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pour la toile cirée et de 50 cents pour le linoleum, ce
qui ne représente, en somme, qu'une hausse modérée
pour l'année, en regard de beaucoup d'autres pro-
duits.

Les prix des sous-vêtementa

Toutes les manufactures canadiennes ont annoncé
leurs prix pour les sous-vêtements de l'automne 1918,
et ont soumis au commerce de gros les échantillons
nouveaux. La hausse à laquelle on s'attendait s'est
concrétisée, mais les avances sont très irrégulières. Par
exemple, quelques manufactures qui avaient des stocks
abondants d'écheveaux ont pu, sur certaines lignes.
maintenir des taux assez bas. C'est cela qui explique
que dans certains cas, les hausses s'e chiffrent de 60 à
65 pour cent, tandis que dans d'autres ,elles ne sont
que de 25 à 30 pour cent. En outre, les marchands de
gros avaient en général d'importants stocks et en uni-
fiant leurs prix, ils ont pu en faire profiter les mar-
chands-détaillants, du moins jusqu'à un certain point.
Des prix plus élevés sont à prévoir encore dans l'ave-
nir, parce que les Etats-Unis font de grb achats pour
les besoins de leur armée.

Comme exemple de quelques-unes des a men-
tations annoncées, notons le sous-vê.tement doublé aine
qui pendant des années se vendait au commerce de dé-
tail de $4.25 à $4.50 et qui l'an passé avait atteint $7.
et se vendra $9.60 ou $9.75 la prochaine saison. Les
lignes union à grosses côtes et qui étaient autrefois à
$6.50 et l'an passé à $10.00 seront environ à $12.00
ou $12.50. Les lignes faites de laine fine importée fe-
ront preuve d'augmentation encore plus grande et se-
ront très difficiles à obtenir.

Bonneterie d'automne

Les manufactures canadiennes de bonneterie ont
presque toutes montré leurs échantillons pour l'autom-
ne 1918. Ils sont étiquetés à des prix qui accusent une
augmentation importante sur ceux de l'an dernier.
Cette augmentation est particulièrement appréciable,
dans les lignes de cachemire où les prix sont doublés
dans bien des cas.

Les lignes bien connues qui, il y a un an étaient à
$6.50. $6.85 et $7.00, seront respectivement à $11.50,
$12.00 et $13.50 pour la prochaine saison. Toutes les
autres lignes ont des prix en rapport.

Dans les bas de Worsted lourd, fait de laine domes-
tique, les avances ne sont pas si conséquentes. TTne
lgne Union, par exemplé. qui était à $2.75 il y a un an
n'est qu'à $3.40 cette saison.

Rugs et Carpettes

Pendant le mois, il y a eu des hausses successives s'é-
levant à 10 pour cent sur les rugs de tapisserie et sur
les carrés. Les manufactures de carnettes anglaises font
de bonnes livraisons. Plusieurs de ces grosses usines
ont des entrepôts au Canada et les gardent bien appro-
visionnés.

Les usines canadiennes de carpettes ont annoncé des
augmentations sur les rugs Axminster, d'environ 10
nour cent pendant le mois et des hauses nouvelles sont.
à prévoir. Dans beaucoup de cas, les marchands de
gros étant bien approvisionnés -n'ont pas fait de chan-
gements poûr l'instant dans leurs prix au commerce.

Ueçt4i Tipuu

GANTS POUR PRINTEMPS ET AUTOMNE

Au début (le cette nouvelle année, la situation dans
les gants semble incertaine. Les voyageurs de quel-
ques maisons sont en route pour prendre les ordres des
gants pouir printemps et automne. Ordinairement, leurs
affaires de printemps sont finies à cette époque, mais
durant l'autnne, il leur fut impossible d'accepter des
'<ommnanîdes pour livraison de marchandises à venir
d'outre-nier, ils n'étaient certains ni des livraisons, ni
des prix, car presque tous les manufacturiers europé-
ens refusèrent de garantir les prix pour livraisons fu-
tures. Pour ceux qui ont des stocks en mains à pré-
sent, les prix montrent peu d'avance sur ceux d'autom-
ne. et dans beaucoup <le cas, les cotations des premiè-
res conmnandes sont maintenues.

"Le pire de la situation aujourd'hui, est dans les
gants en laine", disait un manufacturier, "alors qùe
les manufactures <le l'autre côté acceptent les comman-
<les que nous leur envoyons, il n'y a aucune garantie
quant aux prix qui sont sujets aux conditions du mar-
<hé au moment le l'envoi. Pour notre part, nous n'ac-
ceptons le commandes que pour les marchandises que
nous avons en stock. L'an dernier nous avons eu 5,.
000 douzaines de eants annulées. nous sommes déci-
dés à éviter ce désagrément cette année. Il y aura
certainement de bonnes avances quand les nouveaux
stocks entreront.

"Les stocks de cuir pour gants sont plus pauvres et
les prix plus hauts que jamais. particulièrement pour
la marchandise bon marché. La chose est due à la
hausse des salaires en Angleterre, les ouvriers en gants
de Worcester viennent de gagner une augmentation
substantielle dans les procès d'arbitrage, ils deman-
daient 50% d'augmentation dans leurs gages et il leur a
été accordé 40 pour cent sur les taux d'avant-guerre
sur le travail à la pièce, et 50 pour cent pour le travail
à la Journée. Ces augmentations le salaires favorise-
ront la manufacture de gants au Canada et permet-
tront à notre pays d'entrer en compétition plus aisé-
ment après la guerre. Ceci ne s'applique pas aux jo-
lies qualités de gants en chevreau pour lesquels mêmt
les Etats-Unis ne peuvent concurrencer l'Europe. mais
aux gants de soie et de tissu dont la fabrication au Ca-
nada s'est grandement développée depuis la guerre.

D'ailleurs, la demande pour ces lignes a aumenté
considérablement. Les eants longs ont comnlètement
disparu du marché. Tous les manufacturiers évitent
les nouveautés en kids et se confinent aux lignes ordi-
naires. ponr lesquelles la demande est plus grande que
la production. Il est à remarquer cependant qu'il v a
une tendance à acheter des gants de meilleure aualité.
Il a été'reconnu que toute proportion gardée, il n'y a
pas la même valeur dans les aualités bon marché que
dans les gants de bonne qualité-.L'augmentation des
salaires que nous signalions plus haut est. toute pro-
portion gardée, plus lourde pour les articles bon mar-
ché que pour les articles chers.

LES SALOPETTES EN HAUSSE

Pendant le mois, tous les manufacturiers de salopet-
tes ont avancé leurs prix, auelaues-uns de 50 cents la
douzaine. et d'autres de $1.50. Les prix demandés
pour les lignes régulières sont maintenant de $23.00 à
$24.00 la douzaine. Tous les manufacturiers sont una-
nimes à penser que bientôt dçs prix plpg t8 ieront
pratiqués.

et Niouymeut4
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Une Famine pour l'Automne 1918
Tout semable devoir indiquer de la rareté dans la plupart e
des lignes de Sarciandises Sèches pour le commerce
d'Automne 1918. On ne recevra pas du tout d'articles

@ en laine et très peu en coton des Etats-Unis. Presque rien 0
ne nous arrivera de Grande Bretagne ou des autres Pays

Ë; d'Europe. Quand aux Manutactures Canadiennes, elles
0 sont surchargées de commandes de guerre. La plupart des

marchands de gros font rapport de stocks très diminués

Excepté
Alphonse Racine, Limitée

à qui prétend avoir, comme au cours des trois dernières années, le stock le
0 plus considérable du Canada, en Nouveautés, cette possibilité étant due
0 en grande partie à la politique des manufactures de cette maison, d'avoir
0 des approvisionnements suffisants de matière brute pour fonctionner tou-

te l'année à pleine capacité.
Il est absolument essentiel que vous commandiez de bonne heure,

pour l'automne 1918, si vous voulez avoir les marchandises nécessaires
pour votre commerce d'automne.

LA MEILLEURE RESOLUTION DE LA NOUVELLE ANNEE

Sera de voir la maison Racine, de suite, et de profiter de sa situation avanta-
geuse sur le marché.

EPARGNEZ les grosses différences de prix que vous aurez à payer plus tard et

Servez vos Clients ": Vos Concurrents t.

Alphonse. Racine, Limitée
"LA MAISON PAR EXCELLENCE DE.NOUVEAUTES AU CANADA"

60-80 Rue Saint-Paul Ouest, Montréal, Canada

Salles d'échantillons:
Ottawa, Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke, Sydiiey, N.E.

Manufactures:
Rue Beaubien, .Montréal, St-Denis,

St-Hyacinthe.

Section- Tissus et Nouveautés
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LES ARTICLES DE COU

Encore que les articles de cou continuent à faire
preuve d'une bonne activité, dans le commerce de dé-
tail, il n'y a pas grand changement à signaler dans les
variétés pour le mois passé. On signale tncore de boi-
ties ventes pour les jabots et les stocks de cols de tous
les types comprenant les voiles <le coton bon marché.
aussi b.en que les fines dentelles et les Ge'rgette et les
eombinaisons avec les safins. Les cols roulants étroits,
les sty'es châles, les styles tuxedo et marin avée filet
4)1 -dentelle de er'elet Iriss se vendent bien. Ceux
qui sont préférés sont peut-être les cols le satin longs
et étrtoits coupés en biais, en blanc. I's se lient négli-
gemment devant. Quelques modèles montrent les bro-
deries à la main., en couleurs. On rencontre aussi des
satins le nuances grises. bleues, vertes et ivoire. mais
les blancs sont les gros articles de vente. Les cols ma-
rin de taille moyenne cont'nuent à former la base de
vette ligne. Les firmes Peter Pan et Buster Brown
peuvent être considérées comme nouvelles. Elles sont
encore en styles flottants avec coins rory1s ou carrés e
faits d'une- bande de cou plutôt haute d'un pouce et
demi ou deux. Ce style de col, cependant, se rencon-
tre pr:neipalement dait 'es blouses qui ont des bandes
de cou spécialement finies pour ce genre le col. Les
vols Buster Brown sont, d'ailleurs, faits de satin et
vomplètement nIus. Les tissus le nouveauté se ven-
dent bien. Ils comiprennent le drap Samnmy. le Cre-
pella et le Penna. Parmi ces trois, le Crepella est ce-
lui qui se vend le mieux. Ces tissus. au demeurant.
n 'împêchent pas la demande pour la serge blanche et
pour les flanelles qui sont achetées cette année en pla-
ee du broadeloth de l'an passé. Le broadeloth blanc
d sparaîtra presque complètement. Des dessins at-
trayants sont montrés dans les longs cols étroits et
ru'ants .dans les tissus de laine blanche tels que ceux
ient'onnés avec de la broderie au bord. La dentelle

de filet en imitation est employée sur une vaste échelle
dans nombre de nouveaux n'dèles et dans les nouveaux
modèles, in apprécie également la dentelle de fine gui-
pure.

Pour les costumes tail'eur du printemps, les "sets''
de satin blanc semblent devoir être employés encore,
nais il est fortement question aussi (les organdies déli-
eats ainsi que des piqués. La faille et la soie seront
également employées considérablement . Le satin bro-
ehé aura sa place. Les gilets constitueront une ligne
de forte vente pour le rintemps. Ils seront faits en
soies de fantaisie, mais seront pour la plupart en blanc
à en juger par les échantillons déjà faits, quoique les
Vestes hautes dans le cou s'iient souvent de crêpe Geor-
gette. Les manufacturiers de robes disent que ce style
d 'accessoires est préféré aux robes qui ont déjà de
hauts cols attachés. Les Ginghams en articles de cou
qui n'accusèrent pas un succès l'an dernier, ont, pa-
raît-il, chance de réussite dans les nouvelles lignes de
printemps et d'été. Il ya place dans les nouveaux sty-
les de printemps pour une bonne demande en cravates
Windsor.

Elles se portent avec les cols Buster Brown et Peter
Pan et se voient déji.dans une jûliè:variété de soies.
Les modèles à carreaux sont* également considérés fa-
vorablement. Que'ques crèpes épais. ont également em-
ployés pour les cravates Windsor. Les effets Batik
seront pop#Iairessen soies pour le printemps prochain.

Section Tissus

LES JUPES

Bien que les jupes séparées aient été plutôt calmes
vet hiver, les marchands s'attendent à de bonnes sai-
sOs de printemps et d'hiver pour les jupes séparées,

ispécialemnîict lanks l esjofes 4e fantaisie -d'abord et en-
site dans les jupes lavables. Il y a d'ailleurs quelques
modèles élégants produits en serge. Ils sont ei lignes
drites avec une petite.rapeur dAnsle dos.

L'originalité résido dans les coupes nouvelles de
ceintures et <le poches et l'usage <le soitaches comme
garnitures. Il y a des ceintures "torpedo" dans les-
quelles un bout passe par un large trou et l'autre bout
ferme avec un gros bouton. Les panneaux, les p)clies
de tailles plus ou moins considérables et quelques effets
de tunique aux côtés et derrière sont les points mar-
quants <le la mode des jupes séparées.

("est dans les jupes (le soie que prévaut la plus gran-
de variété car c'est là qu'il y a le plus grand choix de
nouveauté. Ce n'est que sur ces jupes de soie que sont
les vastes p (cles de la saison passée et dont les dimen-
sions approchent en bien les cas de cel'es les sacs en
tricot familiers.

Dans les effets <le tunique et (le panneaux, il y a ton-
te liberté qluant à la longueur, la largeur et l'ampleur.
et 'on peut faire (les fr-nicrés. soit <les plis. La largeur
le deux verges dohene pour les jupes séparées, ainsi

que pour les jupes <le robes et <le costumes.
Les jupes lavables suivent <les style, Sirimilaires à

'euîx les jupes en drap et en soie sauf pour ce qui est
des poehes larges dans les modèles de soie. La série va-
riée de jupes en piqué blanc, en popeline et en gabar-
dine est faite avec des poches élégantes de différents
styles, mais il est rare qu'elles s-iient gonflantes. Il y a
les styles sac suspendu à la ceinture, les poches inté-
rieuires avec ouvertures en courbe et de fantaisie, les
poelics plates avec deux ou trois plis de longueur gra-
duée et des poches coupées d'un seul morceau avec la
ceintuire.

Les juînes de nouveauté en soie pour l'été tel que fou-
larld kaki, kool, plissy willow, satin moleskine, etc..
ne sont pas encore arrivées, mais il ne fait aucun doute
lorsqu'e'les seront lancées qu'elles provoqueront des
vente".

NOTES COMMERCIALES

Mlle F. Projean, nouveautés, Montréal, a vendu.
M. T. Gledhill, nouveautés, Montréal, a subi des per-

tes par le feu. Des assurances les ont couvertes.
Le magasin des Quatre Saisons, nouveautés, Drum-

mondville, Québec, a été vendu.
M. Wm. Lorimer & C., Ltd., chapeaux en gros,

Montréal ,a vendu son commerce.

LES CRAVATES '

Quelques maisons montrent des lignes de cravates
pour le printemps, à 50e, la majorité des lignes allant
de $5.50 à $15.00.

Les failles imprimées, les foulards et les satins, sont
généralement considérés comme les tissus à cravates
préfjrés pénr Je pintei*s. .. a -

et Nouveautés
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La Vente des Bas
pour Enfants

Trois choses sont essentiellespour que vos ventes de bas
pour enfants soient durables et profitables, ce sont: la Quali-
té, le Style et le Prix raisonnable. Chacun de ces points es-
sentiels se trouve dans nos marques " Little Darling " et
"Little Daisy", de bas pour enfants. Les mamans connais-
sent la valeur qu'elles reçoivent en achetant les articles de
ces marques. Mettez sur vos rayons la marque "Sunshine".

"Little Darling" et "Little Daisy"
"L!ttle Darling" a le talon et le bout en sole -- tou-
tes pointures pour enfants jusqu'à l'age de sept ans.
"Little Daisy" a le talon et le bout renforcés - pour
enfants jusqu'à 12 ans. En rose, bleu ciel, cardinal,
noir, tan et crème.

COMMANDEZ-EN A VOTRE FOURNISSEUR

~zi~~frpcrnjoftufnifftim di
---- --- -......... miltd

Les plus grands manufacturiers de bas du Canada
HAMILTON (ONTARIG)

jIanufacturea à Hamilton et Welland (Ontario)
Seuls agents pour la vente. Succursales:

E. H. WALSH & CO.. Ltd., Toronto MONTREAL ET WINNIPEG
CHAQUE PAIRE DE BAS EST PROTEGEE PAR CETTE MARQUE

DE.COMMERCE

Section Tissus et Nouveautés
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LES BAS ET CHAUSSETTES

Beaucoup de manufactures de bonneterie ont annon-
cé leurs prix d'automne pour 1918, en même temps que
les maisons de sous-vêtements. Dans beaucoup (le cas,
d'ailleurs, ces lignes sont manufacturées dans la mê-
me usine. Les plus petites manufactures n'ont pas
encore sorti d'échaitillons&et quelques-unes se deman-
dent quels prix il convient de marquer sur les articles
et quelle quantité il sera possible d'en livrer.

Pour les lignes qui ont été montrées, les augmenta-
tions varient, comme pour les sous-vêtements, mais tou-
tes les lignes de cachemire montrent des augmen-
tations fabuleuses qui, dans bien des cas, s'élèvent ap-
)r9ximativement à 100 pour cent au-dessus des prix

d'il y a un an.
Les bas en cachemire de laine d'Angleterre similaires

à·ceux que le public canadien a coutume le porter, se-
ront prochainement presque disparus. Les usines ca-
nadiennes faisant des lignes similaires attendent la lai-
ne nécessaire et n'accepteront que des commandes li-
mitées, même aux prix nouveaux. On s'attend à ce
qu'au cours des mois prochains, de nouvelles listes de
prix soient publiées montrant encore des avances <le
prix. Les chiffres suivants, pris sur les lignes d'une
les plus grosses manufactures du Dominion donneront
une idée de l'augmentation moyenne:

1916 1917 %
Worsted à côtes ......... $2.75 $3.40 23½%
Cachemire uni .......... 6.85 12.00 76
Cachemire à côtes ....... . 6.75 13.50 100

No. 311
Seçpot peur Chaus-

sute, 3 1-2 p. de
hauteur.

No. 2014
Le Buste le plus nouveau
pou habit à taille, gran-
deur 36 buste.

No. 136

No. 325 habit
Support pom Chaus- peau, 1 au-
sme, 2 hauteurs, 10 et tems.
15 m.. Fin Nike, -. .-.
Bronze, Cuiwro, c iniandez nos Catalogues

D'autres lignes pourraient être citées qui démontre-
raient pareille augmentation mais, on peut dire d'une
fao:on générale que les lignes de cachemire ont subi
une augnient ation le 75 pour cent à 100 pour cent.

)u fait de la elierté du cachemire il y aura une gros-
se augmentation (le la demande pour les bas et chaus-
settes en fil de Lisie. Ceci s'applique aux articles
dlhonnuies aussi bien qu'aux articles de femmes.

LES MANTEAUX PRATIQUES

Le manteau de gabardine, à cause de la facilité des
11Oyen*s du 1(.,llllmot ion, Vst devenu presque indispen-
sable aux fenunes pratiques. Rien de plus commode
quie Ce ':elment imperméable et souple, ne craignant
ni 'eau ni les taches, et qu'on peut, si la doublure est
suffisanment chaude, porter par tous les temps. Cer-
taines grandes maisons s'ingénient à en créer un genre
un peu spécial. C'est ainsi que nous trouvons dans Vu-
ne d'el'es le col militaire étroit se fermant sous le men-
ton par trois boutons assortis, tout aussi gros que les
boutons du (levant ; ce col doit être assez haut pour for-
ier des plis accordéon autour du cou. et cependant as-
sez serré pour ne pas paraître trop volumineux. Les
doublures varient : c'est tantôt une vigogne ou une ser-
ge. foulard d'une jolie teinte beige jaune, se fixant ou
se supprimant à volonté par une série de b.outons à
l'intérieur, tantôt par une soie caoutchoutée qui offre
l'avantage <le la légèreté et de l'imperméabilité par-
faite. Un volumineux col d'opossum, de petit-gris ou
de loutre transforme ce vêtement pratique en manteau

Delfosse
& Cie.

Seuls
Manufacturiers
de la Province

247-249 Rue Craig 0

MONTREAL

Catalogues sur
demande

i
No. 2016

Support i Blouse,
2 hauteurs.

No. 2008
Le plus r4cent des bustes à Matinée sur
le march6ý collet et buste 4mailié
couleur chair, peut être lav, ne change
pas ni ne craque; proc"d des plus nou-
veaux.
Notre ouvrage est garaniL
Envoyez-nous une commande d'essai.
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St. Georae 'iolnn
Le Sous-Vétement qui répond à toutes les exigences du client le plus dif-

%péëew, -. deort* que ehaque «:teei pla dousï.r !Mêj ,o - .0c lala
-ebaicur et la -durée de lI& laine -pm- VLiqet" t-ero e.

suprême.

The SCHOFIELD WOOLEN COMPANY, Limited
OSHAWA (ONTARIO)

plus élégant quand la coupe est irréprochable. Il est
utile (le savoir que les manteaux seront un peu moins
étroits au printemps, dlonc il faudra se garder d'accen-
tuer' la mod><e nouvelle, dc couper ce vêtement d'une ma-
nière trop étriquée; le plus1, la commodité exige un peu
d'ampileur', sans exagération.

Les carreaux et l es écossais s,>îit toujours très por-
tés; mais il est dle meilleur, goût <'éviter un manteau
fait entièrement dle ces tissus, quoique pour le voyage
ce genure paraisse moins excentrique qu'à la
ville. Mais comme garniture on tire un excellent par-
t i de ces tissus, et les cols et les écharpes ainsi faits sont
t-ès agréables. Un joli modèle bleu, admiré dernière-
ment, avait une large bande dle tissu écossais dans le-

quel le vert pomme et le jaune dominaient, traversant
la p)oitrine, les manches et le dos sur une largeur de 14
p)ouces; un rappel de ce tissu écossais s'apercevait aux
fentes <le la jupe, car le bas du manteau, avec le mou-
vement (le la marche, laissait apercevoir la doublure
écossaise assortie à la garniture. Les cols se font de plus
eni plus volumineux et souples; i.'s sont si larges qu'une
fo*s b)outonnés et remonités jusqu'aux oreilles, les épaui-
les eni sont encore recouvertes comme par une petite
p)èlerine.

Il ya une amusante variété de ceintures fantaisie qui
aj,tutent un cachet et un intérêt aux blouses tailleur les
lus simples. Nous en voyous de perlées ou en tapis-
serie <le dessins et coloris artistiques.

OMMERCE
r DE DETAIL

a Faux-Cols "ARLINGTON" avec -

uvez avoir en magasin, au point de

s matériaux.
nce des boutonnièreà.-
le du faux-col -

ýour l'ajustement de la cravate. --

lfral.
>n que vous procurez à vos.clients?
CHALLENGE à $2.00 la douzaine,
RUBBER à $1.90
PYRALIN à $1.75

irds de 33 143% que toutes les spé-
m et voyez qui voua Ûonne la plus
tni d'acheter un autre article que les .- i-

AR LINGTON"

- TORONTO,(Ont.)
1. J. Quigley, Winnlp.g (Man.). k7~
à. A. Chantier & Co. (Toronto.) t

oan Bell, Montré6al (Qui.).

-Aio

IJNSH RINKABIE
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Nouvelle Cre
forme Falcon
alua tit

SEMBLABLES AUX.

FAUX-COLS
ARROW

Sinon que le FALCON a les pointes carrées et que le
CLARIDGE a "les coins arrondis".-Tous deux très
élégants, très bons de qualité et confortables à porter.

$1.35 la douzaine
Oluett. Peabody & Co., lne.. Frabricnts, Montrési

* LE SOU S-VETEMENT
IMPERIAL

Vous attire sûrement des clients&
C'est la sorte de sous-
vêtement que les gens
difficiles vous demian-
deront lorsque vous
leur aurez montré ses«
points de supériorité.
T o u t sous-vëtemerit
Imperal a 6 car-acté-
ristiques f4i le. font
vendre. N
Notez4Jes. Indiquez-les
à vos cliente et vous
verrez les affaires qui
en résulteront.
1. Les épaules à ceutu-

re rabattu.
2. La cellerette confor-

table slajutant étrol-
tetnt.

3. Le pont ajusté.
4.,La fourche ajustée.
5. Les manchettes et

chevilles améliorées,
on tricot.

En combinaisons ou en deux morceaux
Prenez en stock "Imperial" à présent.

KINGSTON HOSIERY COMPANY
KINGSTON (ONTARIO)

OUATE
EN PAQUETS

Garantie exempte de fils et au-
tres matières étrangères inertes.

'OUATE DE COTON:

"NORTH STAR"
"«CRESCENT"

"PEARLyp
Lia qualité, pour cette saison, est

encore meilleure que jamais. Cuet
la meilleure pour le prix. Fabri-
quée avec du bon coton pur7-pas
de déchets. Demandes la Ouate en
paquets "North Star", "Cru-
cent", et "Peau"

FORTE DEMANDE POUR LES DEUX
ULa ison deBrure pocol-
liers de chevauxes rriée LUs
prpriétalres de chevaux prennent
de grandes précautions, car las

chevaux ont trop de valeur pour
qu'on les néglige.

e sont d'une grande durailéet
* , ont des caractéristique. exclusives

brevetéesqui constitupnt n rn
de améligration sur lesborue
ordinaires de fatigue.

Dose à Vsq elens le m que

<bsa amque Tapt..

Les Gante de
Coton

sont en grande aemande à cette
épqe de l'année et surtout cette

anevu rentrain avec lequel lu
gen enrntdn l rnde cam-

lmea me À eaisil s sho1w" sone d Prouction
VU eil Massif avec bord es feutre rests. -
Largma: 16. Il" - ia d.aal Lus gants de coton Tapote obtien-
je S as. nent Invariablement kts rente--

leur uaiéest de con-
fianQc l appâtre
nette elt ladurent long-

'"i teps.Mettez en éva.
dene l marque Tapi 1-

American Pad
Fite ave vpetam et gantelt bietts as, 1-84asie P & Text" CO.aaueufr , mapsase as Bavé.. Gestae tabsa»
Jersey de tasissi oxfor. Tam et Ardala.. Nas laid-

quuaasi sgs vec liaost o hatbaretia" CHATHAM <ONT.>
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GUIDE DE L'ACHETEUR
ET

LISTE PARTIELLE DES PRODUITrS DE NOS ANNONCEURS
Pourquoi ne pas se tenir au courant des prix et f aire un profit raisonnable? Nous donnons ici une liste

de différents produits du Canada et d'ailleurs. Consultes ce document avant d'acheter et écrivez à ces mai-
sons afin de connaÎtre leurs prix.

Acier on barre
Nova Setia Steel Co.
Steel Co. of Can.
B. & B. IL Thempson.

Affiche- r6clame
Canadian Ponter Co.

Allumettes
The E. B. Eddy & Co.,* Ltd.

Architecte
L. I. Montbriand.

Armes à feu
Remington Arme Co.
Dupont de Nemours.

Assurances-fou
Assurance Mont-Royal.
British Colonial Fire Inn. Co.
Cie d'Am Mut. du Commerce.
Ealnhart & Evans.
Liverpool-Manitoba.
Western A»s. Co.

Assurance-vie
Canada 1if. Ana. Co.
La Prévoyance.
Sun Life Aua. Co.

Banques--Banquier
Banque d'Hechelaga.
Banque Nationale.
Banque Moiaon.
Banque Provinciale.
Garand. Terroux & Co.

Bas
Chipman Holton Knittlng Co.

Beurre de Peanut
Wm. Clark, Ltd.

Uj1èr et Porter
Moisons Breweriea.
National Breweries.

Borax
B. & 8. Thompaon & Co.. Ltd.

Bouchofi*
S. H. Ewing & Sona.

Sourrures et collieris pour
Amerîcan Pad & Textile Co.

Broche d'embouteillage
8. H. Ewlng & Bons.

Cacao
Walter Baker Ce.
Borden Milk Co.

Café condensé
Borden Milk Co.

Caisse Enregistreuse
National Cash Reglater Co.

Capsules cour bouteilles
Anchor Cap & Clonure Cori).
S. HL Ewing & Sons.
Catoup "
Wm. Clark, Ltd.
Hein% Co.

Casquettes
I.aurin et Preville.

Ch.rbon
Gee. Hall Ceai Co.

Chaudrons
1 Manufacture Jats. Smart.
-Chaussures
rAmes. Holdezi, McCready.

Aird & Son.
<;agnon, Lachapelle & Hebert.
t)a'oust, .Lalo.nde & Cie.
Home Shoe Co.
Tetrauit- Shoe.
T. A. et M. Cote.
's'tar Shoe.
-lames Robinson.
Acme Glove. Works.
Scheuer & Normiandiii.
La Pariniene.

Chocolats
Walter Baker & Co.

Cigarettes
Imperiai- Tobacce Ce.

'Ciment
Canatda Cernent Ce.

Coginacs
.aeri Roy.

Cela8
Arlinigton;
ClUett, Peabodý.

Cornichons
Heintz & Ce.

Corn Starch <Amidon)
The Canada Starch Co.

Courroies pour boites
J. E. Beaxicharnp & Ce.

*Coton (manufacturier)
Diominion Textile Ce.

Crème de tartre
Bl. àt 8. 1- Thempson & Ce..

LWd.
Curateur

E. St-Amour.
Cuve

Trhe E. B. Eddy & Ce.
claques

Cati. Conaelidated Rubber Co.
Collection de comptes

Handy Collection Asu'n.
Collet@ (faux-cols)

Cluett, Peabody & Ce.
Comptables

Sfenoit & DeGrosbois.,
L. A. Caron.
Gagnen & L'Heureux.
(lonthier & Mldgley.
E. St-Amour.

Confiture@
Dominion Cannera Ltd.

Conserves de viande
Wm. Clark Ltd
Dominion éanners, Ltd.

Conserve@ de fruits
Dominion Cannera, Ltd.

Eaux gaâzeuses
Art. Brodeur.

Essences Culinaires
Henri Jonaa & Cie.

Ecrous
Manufacture Jas. Smart.

Essence culinaire
Henri Jonas & Cie.

ake n of the Woodq Mliiingr
Co.

Farine préparée
Brodie & Harvie.

Ferblanc
A. C. LeRlle & Co., Ltd.
13. & S. H. Thompson & Co.

Ltd.
Ferronn)erie etc.

Atio. Couiflard.
L. H. Hebert & Cie.
T,Pwln Bren.

F-'-q à reo,,sser
Manufacture Jas. Srnnrt.

Fèves au lard
Wmt. Clark, Ltd.
Dominilon Cannera, Ltd.

Gants de toilette
Fliiditoy 3av' Tnttinr Fo.

.Acmne (']o%-(, Works, T.
Ficelle
.Beveridge Paper.
Fourneaux

.Manufacture Jas. Smnart.
Gsrite. de coton

Aniean Pad. Textile Ce.Rutdqon rAv Tntting Co.
Acnie Glove Work..

Gintier Aie
Art. Brodeur.

Gelées
Donminion Canners, Ltd.

Glycérine
R. & R. M. Thonipson & Co.,

Haehes
Manufacture Jas. Smari.

Hardes faites
Victoria Clothlng.

Heae en botte
Fennerm Bron., Ltd.
À: 1r>au<»> Co.

Hôtel à Québec
IToU-i Victoria.

Huile de foie de morue
. -t Cfêp J. L. Mathleu.

Huile de Pétrole
Imperial 011 Ce.

L>:t condensé
Rorrien Miik Co.
F'anadian Milk Productg v~o.

Langue mari ide
Wm. Clark, LtiM.

Levure (Veast)
F. W. Gillett & C'o.

Lime
Nicholson File Co.

Lumière de poche
Spielman Agencies.
Canadian Nat. Carbon Co

Machines à cordonnerie
United Shoe Machinery.

Moirchandises sèches
Greenshields Ltd.
P. P. Martin & Cie. Lte..
Alp. Racine. Lte.

Marmelade
Dominion Cannerw. lAtd.

Marteaux
'Manufacture la.Smart.

Mélasse
Weeft India Ce.
Learock Fo.

Métaux on lingots
Tenlie & Co.
B. & S. H. Thompaon & Ce..

Mince méat (viande hachée)
Wm. Clark, Ltd.

Monument$. etc.
J. Brunet.

Mons (Vadrouilles)
Channell Chemlcal Co.

Nourritures pour enfants
Borden Milk Ce.

Nouveautés, Tissus, Etc.
Alph. Racine.
(ireenshlelds.
Il. P. Martin.

Overalîs (Salopettes)
Carhart - Hamilton COtton

Mille.
Pain pour oiseaux

Cottam Bird Beed.
Ppceterie

Beveridge Paper.
Tea. portier.
i. B. Rolland & Fila.

Panier
Beveridge Paper.
lThe M. B. Eddy Co.
McArthur & Cl.

Panier à construction
Bird & Bon.
A. McArthur.

Panier à mouches
Tanglefoot.

Pa nier-toilette
Beveridge Paper.
The E. B. Eddy & Co.

Pattes de cochons
Wm. Clark. Ltd.

Peinture*
MJeArthur-Trwln.
Sherwin Williams.

Pelles
J. E. Beauchamp & Ce.

Planches à laver
B. B. Eddy & Ce.

Plumes de volaille@
P. Poulin & Cie.

Poêles à l'huile
Impertal 011 Ce., ILtd.

Poisson
D. Hatton & Ce.

PcJ; cour auto
Cannell Chemical Ce.

Poli cour meubles
Channell Chemîcal Co.

Poudre à laver
<'anadian Sait Co.
NM. TC. Fairbanks Ce.

Poudre à nettoyer
X. . Fairbanks Ce.

Poudre à pèDte
W 'W. M~l1utt & Co.

Poudre -d'Oeufs
Fie Tnperiale.

Remèdes aeté
RChamberiinM1e«d. Co.
Rservoirs à gasoline et à

l'huile
S. P. Bowser & Ce.

Rye whlekey
Hiram Walker.

Sacs d'épicerie
The E. B. Eddy &Ce.

Sacs à farine
E. B. .Eddy & o.

Sardines
Connora Bren.
D>. Hatton.

Sauce "Worcestershire"
Canada Sauce & Vinegar Co

saucisse
Dionne Sausage Co.

Saumon fumé
D. Hatton & Ce.

Savons
The N. K. Fairbanks & Ce.
l'aime Olive Soap.

Scis
Dinton, Henry & Sono. Inc.
Simonda Canada Saw.

Seaux
Thé E. B. Eddy & Co.

sol
Canadian Salt Co.

Sirop de canne
St. Lawrence Sugar Re.f. Ce.

Sirop do blé-d'Inde
Canada Starch Ce.

Sirop de fruits
Dominion Cannera Ltd.

Sirop pour le rhume
L% Cie J. L. Mathieu.

Soda caustique
Canadian Salt Ce.

Soda à laver
Church & Dwight,

Soda à Pite
Church & Dwlht,

Souce on boite
Wm. Clarkr -Ldr

Sous-vêtements
Schofield Woolon Co.
Kingston Hoslery.

Sucre
St. Lawvrence Sugar Ref. Co.

Tabac à chiquer
The Imp. Tobacco C'o.

Tabac à priser
The Imp. Tebacro Ce.

Tabac à fumer en palette
The Imp. Tobacco Co.

Thé
Furuya & Nichîmura.

Thé de boeuf
Wm. CIarc. Ltd.

A. M5Arthur & Co.. Ltd.

T8le d'acier
Leslie,
Nova Scotia Steeli Co

Tuyaux de poêle
Manufacture Jas. Smart.

Vaises et siéues de jardin
Manufacture Jas. Smart.

Vernis
.McArthur - rwin.

Vernis à chaussures
Nugget Pollah Ce.

Vètements impermé6ables
('an. Cons. Rubber Co.

Volailles
P. Poulîn & Cle.

Whiskey
Jos. Seagrm
J. P. Winer & Bons. Ltd.
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LA BANOUE MOLSONS
FONDEE EN 1856

Siège Social -- Montréal
Capital versé-- ------ $4,000,000
Fonds de Réserve--------4,800,000

COLLECTIONS
Etwaisseeuîîîts faits dans tout le Domiiion par

I 'eîîtî'eîîise de cette banque et dans toutes les
partivs dii mnonde civilisé, par l'entremise de nos
agenits et représentants. Remboursements promp-
teîîient effectués aux plus bas taux d'échange.

Emissions de lettres de crédit commerciales et de
lettres circulaires pour voyageurs valables

dans toutes les partiest du Globe.
EDWARD C. PRATT, gérant générai.

LA BANQUE NATIONALE
FONDER EN 1860

Capital autorisé. .. .... 8,000,000
Capital versé .. .. .. .. .. 2,000,000
Réserves. .. . . . . . . ... 200

Notre service de billets circulaires pour voyageurs
"Travoilers Choque" à donné satisation à toue nos
clients; nous invitons le public à se prévaloir des avan-
tages que nous offrons.

Notre bureau de Parie,
14 RUE AUBER

est très propice aux voyageurs canadiens qui visitent
lEotrope.

Nous effectuons les virements de fonds, les rembeur-
&*ment*, les encaissements, le, crédite commerciaux en
Europe, aux Etats- Unis et au Canada aux plus bas taux.

Nova Scotia. Steel & Coal Co,
LIMITED

MANUFACTURIER$

ACIER en BARRES MARCHAND, MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIME
POLI, TOLES D'ACIER Jusqu'à 48 pouces de large,
RAILS en "T" de 12, 18, 28 et 40 livres à la verge,
ECLISSES, ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS
DE rER.

GROSSES PIECES DE FORGE, UNE SPECIAL ITE
Minea de Fer--WbanaS, Terreneuve.--Minea de charbon.
Hauts.-Fournbaux. Fours à Réverbère à Sydney Mines,

N.- E. -L.inotre. Forges et Ateliers de FItnleage
à New-Glasgow (N.-E.).

Bureau Principal: New Glasgow (N.-E)

LA BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITE

ET DU DISTRICT DE MONTREAL

L'assemblée générale annuelle des actionnaires de
cette banque aura lieu à son bureau principal, rue
Saint-Jacques, lundi, le il février prochain, à midi,
pour la réception des rapports et états annuels et lié-
lection des directeurs.

Par ordre du bureau de direction,

A. P. I8ESPERANCE,

Gérant.
Montréal, le 9 janvier 1918.

BAN QUE PROVINCIALE
DU CADA

CAPITAL ATRS...........
CAPITAL VERSE9 ET RESERVEC (au 31 die. 191s) I1.004
82 Succursales dans les Provinces duQuecdeOtaietd

Nouveau derlOnsrioct d

CONSEIL D'ADMINISTRATION:
Président. Honorable H. LAPORTE. C. P., delà. maison Laporte Mat-

tin. limitée, administrateur du Crédit foncier franco-canadien.
Vice-Président: W-P. CARSLEY. capitaliste.
Vice. Président: TANCREDE MENVENU. administrateur Lake

of the Woods Milling Co.. iimited.
M. G-M BOSWORTH. vice-président -Canadian Paciic liail.

way CO."
L'Hon. ALPHONSE RACINE, conseiller léilatif, président de

la maison de vios Aiphonoe Ramci ne limitée.
M. L-j-0 BEAUCHEMIN. de ta Libiairie Beauchemin limitée.
M. M. CHEVALIER. directeur général Crédit foncier franco-

canadien

BUREAU DE CONTROLE
(Commisaaires-censeurs)

Président: I*hon. air ALEXANDRE LACOSTE, C.R.. es-juge en
chef cie la cour du banc du roi.

Vice-Président: Docteur E-P LACHAPELLE, administrateur du
Crédit foncier franco-canadien.

L'ION. N. PERODEAU, N. P., Ministre sans portefeuille dans
le~ gouvernement de Québec.

BUR EAU-CHEF
Directeui -général, M. TANCREDE. BIENVENU.

Secrétaire. M.J.-ATURCOT Inspecteur en Chef
Chef Départemnent de Crédit. Inspecteur, M.-M. LA ROSE.

M. C.A. ROY M. ALEX. BOYER

BANQUE D'HOCHELAGA
Fondée on 1874.

Capital autorisé ................. $10,000,000
Capital versé et fonds de réserve ..... 7,700,000
Total de l'actif..................44«50,000

DIRECTEURS:
Messieurs J.-A. Vaiflancourt, président;

il'hon. F.-L. Béique, vice-président;-
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l 'hon. -J.-M.
Wilson, A.-A. Larocque et A.-W. Bon

ner.
Beaudry Leman, gérant général.
Yvon Lamarre, inspecteur.

SIEGE SOCIAL: MONTRE"L (112 rue St-Jacques)
Bureau Principal: 95 rue St-Jaeques

F.-G. Leduc, gérant.
187 Succursales et Agences au Claada

-42 Bureaux de Quartiers-

Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus ou-
vre un compte à la Banque sur lequel est
payé deux fois par année un intérêt au
taux de 3%y l'an.

Lit Banque émet des LETTRES DE CREDIT GR-
C'ULAIRES et MANDATS pour les voyageurs,
otîvre <les CREDITS COMMERCIAUX, achète
des traites sur les pays étrangers, vend des chè-
quçs et fait des PAIEMENTS TELEGRÂPHI-
QUES sur les principales villes du monde; prend
un soin spécial des encaissements qui lui sont
confiés, et fait remise promptement au plus bas
taux <le change.

I.
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FINANCES

LA NOTE AMERTCAINE
Troisième année. Le 21 janvier 1918.

Nous sommes au soir du premier jour sans feu, ce
n'est pas encore le dénouement de la crise du charbon,
niais il y a déjà amélioration. Le mouvement des navi-
res dans le port de New-York révèle que le nombre
des départs est supérieur à celui des arrivées; les gran-
(les sociétés industrielles voulant faire contre fortune
bon coeur, annoncent qu'elles paieront à leur personnel
les jours de chômage; les ouvriers sont heureux, les té-
légrammes de félicitations arrivent par monceaux sur
la table du docteur Garfield; le premier moment de
mauvaise humeur est passé, chacun est content et tout
est bien qui finit bien. En somme, on assiste, sur un
autre terrain, à la répétition de ce qui s'est produit
lors de la constitution de la réserve fédérale des ban,
ques. Mêmes protestations tout d'abord, mêmes ap-
Probations par la suite devant l'incontestable utilité
(le la grande et judicieuse réforme accomplie.

Le monde de la Bourse n'a pas voulu demeurer en
reste et pour lutter contre le froid qui montait du par-
quet, il n'a rien trouvé de plus efficace que de se don-
ner du mouvement. L'amélioration des cours peut
s'expliquer de cette manière à moins qu'on ne veuille y
voir la conséquence de la situation excellente des va-
leurs. Car c'est là une vérité incontestable que les
compagnies industrielles font des recettes superbes et
qtue leurs actions valent plus que le prix auquel elles
sont offertes en Bourse. Cet état de choses aura tôt
ou tard sa répercussion sur les cours et c'est cette véri-
té qui est à la base de notre confiance dans le marché.

Spéculativement, il semble qu'on ne puisse s'atten-
dre à un grand mouvement tant que nous n'aurons pas
d'Europe de nouvelles décisives. D'ici là peut-être ob-
serverons-nous une de ces périodes d'incertitude, de
faibles fluctuations tendant à la hausse, favorables aux
opérations rapides à faible bénéfice.

BRYANT, DUNN & CO.

LA BALANCE DU COMMERCE DEPASSE LE
DEMI-MILLION

D'après un rapport gouvernemental qui vient d'être
publié, la balance du commerce canadien, en 1917, nous
a été favorable par au-delà d'un demi-milliard. Les
exportations se sont chiffrées par $1,547,430,000, alors
que les importations s'élevèrent à $1,005,134,000. La
balance est de $542,296,000. En 1916, elle avait été
de $324,980,000 en notre faveur. Avant 1915, elle nous -

était défavorable. Cette augmentation phénoménale
est imputable aux commandes de guerre.

.LES REVENUS ET LES DEPENSES DE GUERRE
AU CANADA

Les dépenses du Canada, pour la guerre, durant
ses neuf mois de l'année fiscale finissant le 31 décem-
bre, se sont élevées à $171,748,839. Durant la même
période de l'année précédente, elles avaient été de
$176,229.748. Pour le seul mois de décembre, la guer-
re a couté au pays $19,779,563, comparativement à $23,-
702,217, pour le mois de décembre 1916.

Les revenus du Dominion pour les neuf mois sont
totalisés à $190,658,370, contre $165,856,349,' pour la
période correspondante de l'année précédente. Pour

le mois de décembre 1917, les revenus ont été de $20,.
617,365. P'our le mois de décembre 1916, ils s'étaient
montés à $21,943,775.

lies dépenses ordinaires à prélever sur les revenus
des neuf mois se totalisent à $96,982,537, comparative-
ment à $81,696,595 I'aniée précédente.

La dette globale du Dominion atteignait le 31 décemu-
bre 1917 la somme de $976.428,504, tandis qu'elle était
à la date correspondante de 1916 <le $722,111,449, soit
une auginentation de $254,317,655, ou environ <le un
quart (le milliard en une année.

.CONSTRUCTION DE NAVIRES POUR LA NOR-
VEGE

La const ruetion des navires au Canada a pris, en
1917, un développement considérable, grâce, en grande
partie, aux commandes données par le Bureau limpé-
rial dles Munitions. Ces commandes représentaient à
la fin die cette année. un iontant de $90,000,000 Pour
environ un millier de vaisseaux de transport en bois
ou en acier, d'une capacité totale de 350.000 tonnes.
Des commandes ont été reçues de compagnies norvé-
giennes <le navigation pour la eonmst ruetion <le vingt-
deux navires en acier d'une capacité <le 3,500 tonnes
chacun. De plus, nombre (le navires semblales doi-
vent étre construits pour des particuliers.

D'après la lettre mensuelle (le la Canadian Bank of
Commînerce, les const rueteuîrs le navires sont sérieuse-
men retardés dans l'exécution de leurs commandes par
suite des difficultés qu'ils reieoitreit à se procuirer la
main-d'oeuvre et le matériel nécessaires.

PAS D'EMBARGO SUR LE SUCRE
Janes Ilowell Post, Président du comité internatio-

nal des raffineries et chargé le la distribution dlu su-
cre dains toute l'Amérique, a déinenti la rumeur que
les exportations du stcre brut, de New York au Cana-
da avaient été prohibées jusqu'à nouvel ordre. De fait,
lit M. Post, de 7,000 à 10,000 tones le sucre ont été

récemment expédiées au Canada, mais si l'on en a en-
voyé peu ce n'est pas à cause d'un embargo, mais à
cause de la rareté du sucre, d'abord, et des difficultés
de transport et <le la rareté du charbon.

M. Post est optimiste sur la production du sucre et
a déclaré que dans une dizaine <le jours l'on verrait la
rareté du sucre prendre fin.

DECLARATION DE DIVIDENDE
Montréal, Prie Bros. & Co., un bonus de 2 pour cent

payable le 15 février aux actionnaires inscrits le 1er du
même mois.

Montréal-Canada Foundries & Forgings, un divi-
dende de 3 pour cent sur les parts ordinaires et de 13/4
pour cent sur ee:les <le priorité pour le trimestre finis-
sant le 31 janvier, payables le 15 février aux actionnai-
res inscrits le 31 janvier.

Gananoque-Ontario Steel Products, un dividende
trimestriel régulier" le 13 pour cent sur les parts de
priorité, payable le 15 février aux actionnaires ins-
crits le 31 janvier.

Winnipeg-Union Bank of Canada, un. dividende
tr:mestriel de 2¼ pour cent, payable le 1er mars aux
actionnaires inscrits le 15 février.

LE PRIX COURIANT. vendredi 25 janîvier 1918
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NOUVEAUX RECORDS
Les records obtenus pendant l'année
dernière affirment de nouveau la po-
sition de la Sun Life of Canada coinmne la plus grande compagnie d'sasu-
rance sur la vie du Dominion.
Ses méthodes d'affaires loyale@set pro-
gressives l'ont p lacée au premier rang
pour ries N oulel les Affaires, la chiffretotal des polices en vi g usur, l'actif,
les surplus de recettes, le surplus net,
le revenu total, le revenu provenant
des prîmes et les paiements aux assu-
rés, cha&que année.

Benoît & De Grosbois
COMPTABLES

Auditeurs et Liquidateurs

CHAMBRE 42
No 20, rue St-Jacques, Montréal

Téléphone Main 2617

L'AssuranceMont-Royal
Compagn'e lhdépendante (Incendie,

V'hun. H.-B. Rainville, Président
17 rue S.-Jean, Montréal

l'hon. H.-B. RaInvIlle, PrésidentjE. Clément, jr.. gérant général1

ESINHART & EVANS
Courtiers d'Assurance

-Bureau-

EDIFICE LAKE 0F THE WOODS
39 rue S.-Sacrement

Téléphone Main &M3 MONTREAL

La Compagnie d'Assurance

Mutuelle du Commerce
Contre l'incendie

Actif......... Oooo
DEPOT AU GOU-

VERNEMENT . .. 30,660.0
-Bureau principal:-

179 rue Girouard, &.Hyacinthe

BRITISH

AProp»s de la ,Canada lite"
Les agente de la "Canada itfe"

ont fait en 1915 pour $1.000.000
de plus d'affares en Canada que
l'année précédente.

La **Canada Lite"' a payé aux
porteurs de polices, en 1916,1*7,-
822,201, soit plus de 12.000,000
de plus que les paiements pour
les mêmes fins de n'importe
quelle année précédente et les
dividendes des porteurs de poli-
ces ont absorbé la majeure par-
tie de cette somme.

Le revenu de la "Canada Lite".
en .1,16. a été de $9,333,682.19,
soit le plus élevé dans les anna-
les de la compagnie.

L'excédent gagné s'est élevé à
$1,480,860.

Le total des dividendes payés
aux porteurs de polices, en 1915,
a été de plus de $2.800.000.

HERBERT C. COX,
Président et gérant général

WESTERN
ASSURANCE CO.

Fondée en 1851
ACTIF, au-delà de . . . $3,000,000

Bureau Principal: TORONTO
(Ont.).

W. R. BROCK, Président
W. B. MEIKLE

Vice-président et gérant générai
C. C. POSTER, Secrétaire

Succursale de Montréal.
61, RUE SAINT-PIIERRE
ROBT. BIOKERDIKE gérant

COLONIAL
F IRE 1INSURANCE COMPANY

EDIFICE ROYAL, 2 PLACE d'ARMES, MONTREAL
CAPITAL AUTORISE, $2,000,000 CAPITAL SOUSCRIT, $1,000,000

L Agents demandés pour les districts non- représentés

ASSU RANCES
Cautionnements

Judiciaires
Garantie de Contrats

Fidélité des Employés

Vie, Accidents, Maladies
Vol, Bris de Glaces

Attelages
Responabilité

de Patrons et Publique
Phaqnaciens, Automobiles

La Prévoyance
160 rue St.-Jacques, MontriaI

TEL MAIN 156M
J. G». GAGNE, gérant générai

OEO. GONTHIER H.-E. MIDOLEY
Licencié mast. Comptable. Compta ble Incorporé

GONTHIER & MIDGLEY
comptables et Auditeurs

lu3 RUE S.-FRANCOIAVIER MON-MEAL
Téléphone MAIN 2701- 9

Adresse télftraphique - "GONTHLEY'.

JOSEPH FOR TIER
Fabricant -Papetier

Atelier de reliure, reliure, typogra-
phie, relief et gaufrag., fabrication
de livres de comptabilité. Formule.
de bureau.

210 OUEST RUE NOTRE-DAME
(A*le de la ras S.-'ierre), MONTIEAI.

Bureau Principal
BUgle de larue Dorchester oust

etlvmue Unlon, biONTa&ÂL
DIRECTURS:

~ J.-Gardner Tbompson, Prési-
dent et directeur gérant; Le-

1 wis Laing, Vice-Président et
Secrétaire; M. Chevalier; A.-
A.-G. Dent, John Emo, Sirj' Alexandre Lacoste, Wm. Moi-
son Macpherson, J.-C. Rim-
mer. Sir Frédéric Williamn-
Taylor, L.L.D., J.D. Simpson,
Sous-Secrét.
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j ASSURANCES
UNIFORMITE DES LOIS PRO-

VINCIALS CONCERNANT
LES ASSURANCES

\'ers le milieu du mois de dé-
eembre, a eu lieu à Winnipeg une
assemblée des surintendants des
départements d'assurances des
divers gouvernements des pro-
vinces du Canada. Le but de cette
assemblée était d'étudier les moy-
e'ns à prendre pour établir des
lois uniformes devant s'appliquer
aux assurances dans toutes les
parties du Canada.

Le lieutenant-gouverneur de la
Province du Manitoba, Sir James
Aikins, suggéra que ce principe
devrait s'appliquer également à
tous les autres sujets commer-
viaux et non pas seulement aux
assurances.

L'un des points longuement dis-
euté, a été que les lois devraient
traiter tous les bénéficiaires pri-
v.légiés sur un pied d'égalitédans
toutes les provinces. M. C. C. Fer-
guson, le gérant de la Great West
Life a fait une conférence très in-
téressante sur ce sujet. Il dit que
les lois maintenant en vigueur
dans les provinces établissent que
lorsqu'un bénéficiaire privilégié
est nommé dans une police-que
la personne assurée n'a plus le
droit de la changer sans son con-
sentement. Ceci empêche l'assuré
de faire un emprunt sur sa police
et la province du Manitoba est la
seule province qui permet à l'as-
suré de révoquer ou changer le bé-
néficiaire privilégié. Cependant.
l'avantage d'empêcher l'assuré de
faire le changement de son béné-
fciaire est que les créanciers de
l'assuré ne peuvent pas saisir le
produit 'de la police d'assurance.

A ce sujet les lois des différen-
tes provinces diffèrent presque
toutes. Dans certaines provinces.
la femme et les enfants sont les
bénéficiaires privilégiés, dans
d'autres, le mari, la mère, les pe-
tits enfants sont inclus tandis que
dans l'Ile du Prince-Edouard les
frères et les soeurs jouissent aussi
de ce privilège. Il serait dans l'in-
térêt publie si les lois des diffé-
rentes provinces étaient unifor-
mes sur ce point. Les lois des pro-
vinces diffèrent aussi au sujet de
la distribution du produit de l'as-
surance. Par exemple si un assuré

demeurant dans la province d'On-
tario a pour bénéficiaires privilé-
giés sa femme et ses enfants, tous
sépareraient également, tandis
que si l'assuré venait par la suite
demeurer dans la province du
Québec et adviendrait sa mort, le
produit <le sa police d'assurance
serait partagé sur une base diffé-
rente.

La province du Manitoba a ap-
pointé une commission d'étude à
ce sujet et il est à espérer que les
autres provinces en feront autant.

UN PERMIS SPECIAL POUR
TRANSIGER DES AFFAI-

RES D'ASSURANCES

La première infraction à la
sous-section B, de l'article 6960
de la loi des assurances a été ap-
portée devant la cour le 11 der-
nier alors que L. E. Kimpton plai-
da coupable d'avoir émis des poli-
ces d'assurances sans avoir la li-
cenee requise par la sous-section
en question.

L'accusé confessa cependant
qu'il ne l'avait pas fait de mau-
vaise foi, et que l'assurance en
question était pour son propre
commerce et qu'il ne savait pas
qu'il était nécessaire de posséder
une licence. C'était la première
fois qu'il entendait parler de cet-
te loi législative qui veut que tout
agent d'assurance soit détenteur
d'une licence.

La plainte fut faite par M. E.
C. Cole, secrétaire de la Montreal
Fire Insurance Brokers' Associa-
tion, Inc., qui, dans les circonstan-
ces relatées plus haut, n'a pas
voulu maintenir sa plainte. Et,
le magistrat devant qui la cause
fut entendue, ne condamna l'ac-
eusé qu'au paiement des frais
après avoir suspendu la sentence.

Voici la sous-section qui exige
une licence pour l'émission de po-
lices d'assurance:

"6960b. Un agent ne peut re-
présenter une compagnie d'assu-
rance dans la province du Québec,
ni représenter une personne, so-
ciété ou corporation pour transi-
ger des affaires d'assurance avec
des assureurs non enregistrés au
sujet de risques mentionnés à l'ar-
ticle 6963, à moins de s'être com-
plètement conformé aux disposi-
tions du présent paragraphe et

d 'a'voir obtenu une licence d'a-
gent du surintendant les assurai-
ces; pourvu que rien (le contenu
dans le présent paragraphe ne
puisse être interprété comme ay-
ant l'effet d'empêcher une per-
sonne, société ou corporation de
remplir les fonctions d'agent, en
attendant qu'il soit adjugé sur sa
demande de licence et que le sur-
intendant des assurances la pren-
ne en considération.'

NATURE DE L'ASSURANCE
La réunion des intérêts divise les

pertes individuelles
L'expérience peut montrer que

sur 10,000 maisons d'une valeur
totale <le $50,000,000, cinquante
sont endommagées annuellement
par le feu, avec perte d'environ
$250,000. Cependant, on ne sait
pas quelles sont les 50 qui seront
la proie les flammes l'année pro-
chaine, ni la proportion <les dom-
mages que supportera chacune
d'elles. En conséquence, chaque
propriétaire, qui n'est pas assuré,
est exposé, en tout temps, à per-
<ire sa propriété. Mais, si ces 10.-
000 propriétaires s'unissent en un
seul groupe, il est certain qu'ils
remplacent l'incertitude indivi-
duelle par une connaissance défi-
nie. En se basant sur l'expé-
rience du passé, les pertes annuel-
les de tout le groupe seront d'en-
viron $250,000. Il s'ensuit donc
qu'une taxe d'une demie d4-apour
cent sur l'évaluation de la pro.
priété individuelle fournira une
somme suffisante pour rembour.
ser les pertes de tout le groupe.
L'élément de probabilité, réparti
sur toute l'association, devient
une certitude, et plus l'associa-
tion est nombreuse, plus <orte esi'
cette certitude.

Au point de vue commercial,
l'assurance contre l'incendie est
une accumulation de fonds, pour
faire face à de nouvelles éventuali-
tés, par l'application de la loi des
pertes moyennes par le feu. Le
dommage que subit une maison
quelconque, en un temps quel-
conque, est une incertitude. Le
groupement d'un certain nombre
<le maisons constitue l'élément de
la probabilité. C'est l'application
de ce principe (lui nous montre
que l'institution de l'assurance est
un bienfait pour la société.
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AUGUSTE COUILLARD
IMPORTATEUR DE

I arronnerleet Qulucaillerie, %erre&
à Vitres. Peinture, etc.

spilaIti6 Poiles de toutes sortes
Nos 232 a 239 rue 8.-Paul

Vastes 12 at 14 S..Amabls. MONTREAL

La inaison na pas de commis-voyageurs
et fait bénéficier mi clients de cette écono-
mie. Attention toute spéciale aux com-
mandes par la malle. Messieurs les mar-
chands de la campagne seront toujours
servis au plus bas prix du marché.

~''T416plone BellL.-A. CAKUNji MAIN 3570
- Comptable licencié

Institut dua Comptables et Au-
diteurs de la Province du Québec

48, Notre-Dame-O., Montréal

Main 7089

PAQUET & BONNIER
Comptables Liquidateurs, Audi-
teur-s. Prêts d'argent, Collection

Chambre 801
120 St Jacques MONTREAL

New Victoria Ho tel
H. FONTAINE. Propriétaire

QUEBEC
LHôtel des Commis-Voyageurs.

Plan Am&éican. Taux, à partir de $2.C0

GARAND, TERROUX & CIE
Banquiers et Courtiers

48 rue Notre-DanieOuest. Montréal

L.-R. MONTBRIAND
Architecte et Meaureur,

230 rue 8.-André, Montréal.

ERNEST ST-AMOUR
Curateur et Liquidateur de Faillite.

Commisae. pour Québec
Edifice Banque de Québec

No. 11 Place d'Arme, MONTREAL
Téléphone Main SM8.
Chambres 718.714.

GAGNON là L'HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES

<CHARTERED ACCOUNTANTS>
Chambres 315, S14, 817, Edifice

Banque de Québec
Il Place d'Armes, MONTREA

Téléphone Bell Main 49i2.
P.-A. QAGNON, Cl.A.

J.-ARTHUR V~HEUREUX, C.A

Vient de Paraître
ALMANACH ROLLAND, AGRI.

COLE, COMMERCIAL ET
DES FAMILLES

- 5e Année -

Publia "r *la
COMPAGNIE J.-B. ROLLAND

& P£[&%,
g ~o N TI B.A L.
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150c, - franco par la male 20c.

'Voisi Vinas, Os -Frais
Peue lg

beasail Ve

P. POULIN & -CIE
.Aaam sotçucooes. MONTEAJ

Ruae«inu@ amess das àCs.ula
Deade ~d55tida erhk

TEL. MAIN 1960 CEAMURE des

Collectiorns et A-chats de Comptes
HANI>Y COLLERIION ASSOCIATION: 71A Rue St-Jacquea, Montréal

1dAm. Chaput. Gérant, BUREAUX DU SOIR: J@i Mayer. H. C. S..
1817 I'apiueeu 154 Marquette
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Voici une
Nouveauté

6

9 Quelque chose d 'in téressanlt et de( dlifféreîî1t: Uîînuva (huit (je Fýemme, eii

6 belle peau blanche (l'agneau françÇais. Il est muniii d'une petite courroie et d 'un
9 gousset en peau (l'agneau noire .au p)oigniet, <le fourchvlettes noires aveev points de

broderie noire, piqÛre française.
o

4L 'illust ration ci-dessous represelte fles ( l'alits de Fvîiîîîes, IDouléls avec un1e Dou-
blure sp éciale eni lainie tricotée. Le No 3~288 LS. est (-ii C ap Tani; le No 2688 L.S.

4 est eii Moelia Tan; le No 2888 L8. est (-ii Naî>an r1 i; 1 et le No 7988 L/5, (est en
Suède Kliaki. Tous ces gants ont uneî courroie au poignet, 3~ points <'aiguille,

0 et toute piqûre est faite sur les Mahn àL Giîts spéciales P>. N. M.. assuranit ain-
si une coutîî re pa ufaite.

1Ilii<.z satistartioi il a os culls vil leveii<i a1itit
les (hi uts H. B. K., qui rvpi>rcsentitit tuorsle

dr ieruîot de la îiode, tant dlaîis les -s <que
da uls le.s 1,u l c , js< a ts H. B. K s îi ien
faits ets> iîeeîiît fai Ils s îi)t du rabhIes.

La nisat isfae(t 1oul créée 11 î ii ii s clients (-ii leur
V(Iidant les Canits H. B. K. proou des ventes

frq îîîincitre téset i f alspo ur le Dé-

Nos v( Vageurs souit actilel leiliiit. Pcii ro0ute pou"-
VOUS ionltrerý liîotl.r assortillielit comtplet. Exaini-
niez cet échantillonnage et vous comprendrez pour-

.uo la .aqu de .G(-ants H. B. K.attire de gros-
ssventes.

The Hudson Bay Kniuing Company, Ltd.
MONTREAL
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